
Ü7

Septième Année — If 818 Paraissant tous les Dimanches - l O  Centimes Dimanche 30 Avril 1899

de

ĉe
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Ce Numéro
Contient nn Supplément

îious commençons aujourd'hui la publi­
cation d'un nouveau feuilleton

LE MARIAGE DE FANTET
Cette œuvre est due à un écrivain de talent, 

0. Jdstige, dont 1$ nom est très connu.

le  m a r i a g e  d e  f a n t e t
est un roman plein de charme et d'un puis- 
sant intérêt gui sera apprécié de toutes nos 
lectrices.

BCLLETII^OLITIQUE
Résumons les affaires de cette semaine.
D'abord — et comme toujours hélas ! — 

il faut nous occuper du procès Dreyfus 
dont les péripéties se déroulent.

Le fait saillant de cette semaine a été 
l'audition du commandant Freystaetter 
qui, à la suite de l'article sensationnel de 
\Indépendance belge, a déposé devant la 
Cour suprême.

L.e commandant Freystaetter, suivant 
des indiscrétions sûres, a déposé absolu­
ment dans le sens indiqué par le rédacteur 
de \'Indépendance belge ;  il a affirmé que 
c'était la déposition d’Henry le faus­
saire — qui avait entraîné sa conviction. 
11 a ajouté qu’on avait communiqué en 
chambre du conseil un mémoire contenant 
copie de la pièce à <c cette canaille de 
D... > mais d'après lui, cette communica­
tion secrète n’aurait en rien influencé sur 
sa décision prise après l’audition du colo­
nel Henry.

Donc, voilà un fait important du procès 
acquis. Nous verrons quelles conséquences 
en tirera la Cour, car c'est la Cour de 
cassation qui doit rendre l’arrêt que nous 
attendons, qui mettra fin à l'agitation qui 
nous a causé déjà tant de mal.

A ce sujet, cherchons dans deux jour­
naux d'opinions modérées, que quoique de 
tempérament différent, les appréciations 
réfléchies, dépourvues de passion qui 
pourront nous guider.

Prenons le Temps et le F iga ro  l’agent 
de la bourgeoisie républicaine et celui de 
l’aristocratie.

Le Temps constate qu'un revirement 
commence à s’opérer dans l’opiniou pu­
blique à la suite des révélations de l’en­
quête de la Cour de cassation.

Ce n’est pas que l’innocence de Dreyfus 
soit dès à présent démontrée ; sur ce point 
l’immense majorité des Français fait 
comme nous des réserves ; mais leur con­
fiance dans la régularité de la procédure 
et la sincérité de certains témoignages 
devant le Conseil de guerre de 1894 parait 
maintenant être sérieusement ébranlée.

« On peut juger comme l’on voudra les 
pièces et les dépositions recueillies dans 
l’enquête, dit le Temps, il n'en est pas 
moins vrai que par leur caractère et leur 
contradiction même, elles ont fait entrer 
le doute dans l’esprit de l’immense majo­
rité de ceux qui les ont lues avec attention. 
Aucun homme de bonne foi ne peut se 
dérober à ce sentiment ; aucun aès lors 
qui ne désire que la lumière achève de se 
faire par le renvoi de Dreyfus devant ses 
juges naturels, il ne s’agit pas ici d’acquit­
tement pur et simple ; il s’agit d’examen 
et de jugements nouveaux. En justice ordi­
naire, le doute profite à l’accusé, il s’agit 
seulement que le doute auquel personne 
ne peut se soustraire, profite à la cause 
de l'appel. Que craindrait-on ? A refuser 
la révision on court le risque d’écraser la 
cause d’un Innocent. S’il est vraiment 
coupable, un nouveau jugement le démon­
trera bien, et ainsi de toute façon, que 
Dreyfus soit recondamné ou acquitté par 
un nouveau conseil de guerre, cette hor­
rible affaire sera close ennn conformément 
au droit et à la justice. »

l..e F iga ro  fait remarquer que « dans le 
cœur du pays encore silencieux mais épou­
vanté de ce qu’il apprend s’amasse lente­
ment une formidable colère. » Et il ajoute : 
« Dieu veuille que l’on en conjure à temps 
l'explosion car je sais bien qui en payera 
les frais : armée, notre chère et vaillante 
et généreuse armée Voilà donc les avis 
des hommes impartiaux sur ce point im­
portant.

* * *
Pour ne pas quitter l’armée constatons 

que l’inspection de printemps des troupes 
placées sous le commandement du général 
Zurlinden a été particulièrement remar­
qué. Le gouverneur de Paris a fait exé­
cuter sur T’hippodrome de Vincennes, une 
manœuvre suivie d’une revue. En dépit 
de la pluie, les hommes ont superbement 
nwrché, et le gouverneur militaire a 
adressé des félicitations méritées aux gé­
néraux et aux chefs de corps. Les éloges 
reviennent aussi pour une bonne part aux 
soldats qui apportent tant de bonne vo­
lonté dans leur service.

Citons quelques petits faits secondaires; 
M. Jules Guérin, président de la Ligue 
antisémitique, a été condamné à 16 francs

d’amende. On annonce qu'il va faire appel 
de ce jugement. Egalement condamné à 
16 francs M. Legoux de la Ligue plébis­
citaire.

Le nombre des grévistes, dans les char­
bonnages beiges, a encore augmenté. On 
parle de cent mille grévistes. Il reste à 
peine une quinzaine de mille hommes au 
travail dans les différents centres houiilers. 
Les grévistes sont calmes. Cepen tant, le 
gouverneur de la province du Hainaut a 
réquisitionné les troupes pour assurer 
l’ordre.

Le rappel du général Galliény, comme 
gouverneur de Madagascar, est décidé; 
on le remplace par le colonel Pennequin. 
Ce changement de personne comporte un 
changement complet de politique. Le gé­
néral Galliény a employé la violence inu­
tile, les coups de fusil quand même, les 
expéditions coûteuses ; le résultat a été 
mauvais. Le colonel Pennequin oui a fait 
sespreuves dans l’administration aes terri­
toires militaires au Tonkin, va appliquer 
un système tout à fait opposé ; il va admi­
nistrer les colonies et non pas massacrer 
les indigènes qui est bien souvent inutile 
et parfois dangereux et toujours barbare.

A l’étranger, les membres de la Com­
mission de Samoa sont arrivés à San- 
Francisco, lis s'embarquent aujourd'hui. 
Le commissaire américain dit que tous 
les commissaires désirent éviter des com­
plications internationales et qu'ils sont 
d’accord sur les questions principales.

Les élections en Espagne sont fixées au 
14 mai.

Le Reischtag a discuté une proposition 
des antisémites tendant à interdire la 
<( saignée s> du bétail suivant le rituel juif. 
La motion a eu peu de succès.

Et maintenant attendons l'ouverture de 
la Chambre pour voir la direction que le 
gouvernement entend Imprimer aux af­
faires. jean CriCQ.

Les Sapeurs-Pompiers à Creil
Dimaoebe dernier, une grande animation 

régnait dans les rues de Creil, à l’occasion 
de la réunion annoncée des sapeurs-pom­
piers de l’Oise. Par tous les traios du matin 
arrivaient un grand nombre d’officiers, sous- 
officierset pompiers, venus de tous les points 
du département.

A neuf heures, le Comité se réunissait à la 
matrie. ainsi que les délégués des cantons et 
des diverses commissions.

Ce travail préliminaire achevé, U. Cazier, 
capitaine commandant la Compagnie des 
Sapeurs-Pompiers de Creil et président de 
rUnion, est venu recevoir à la gare M. Audi- 
gier, le nouveau sous-préfet de l’arrondisse­
ment de Senlis, qu’il a accompagué chez 
M. Varé. maire de Creil, que 1a maladie 
écarte, comme on sait, de tonies réunions, 
et qui, à son grand regret, D’avall vu ré­
pondre i l’invitalion d'assister au déjeûner 
et à la réunion que lui avait adressée le 
Comité.

Après cette courte visite du représentant 
de la République au maire de la ville de 
Creil qui eu a été très flatté, H. Audigier 
arrivait à la Mairie où les officiers et sous- 
otficiers réunis dans la salle de la justice de 
paix avaient à désigner leurs délégués au 
Conseil supérieur de la Fédéraiion.

Sont élus :
DÉLÉGUÉS OrFIClBBS

Capluiae DefasqaeUe, pour l’arroodlssement 
de Beauvais ;

Capltalae Boyeuval, peor l’arrondissemeDt de 
Compïègne ;

Lienlenanl Gnesnet, pour l’arrondissement 
de Clermont ;

Sons-Uentenant Barbier, pour l’arrondisse­
ment de Sentis.

DÉLÉGUÉ SOUS-OFFICIER
M. Gilles, de Notre-Dame-di-Tbil.

SUPFLÉàNTff
Lieutenant Lannè, da Crèpy, et Baloobard, de 

Clermont.
Après ce scrutin, rendu facile par la noto­

riété des uoms mis en avant autant que par 
le dévouemeut coonu de ceux qui les por­
tent, on se rend chez M. Beuvelet. hôtel du 
Chemin de Fer, où le Comité de l'Uoion offre 
un déjeûner en l’honneur de M. Audigier.

A ses côtés prennent place M. Gnesnet, 
lieutenant-trésorier et conseiller général du 
cauton de La Neuville en Hez ; Mouret, juge 
de paix; Caillé, chevalier de la Légiou d’hon­
neur, capilalue de la Compagnie d’Argen̂  
teuil (Seioe-ei-Oise) : Ueuteoani Ledoux, de 
Gouesse (Seine-et-Oise) ; Fauré-Hérouart, 
maiie de Moniataire, conseiller d’arrondis- 
semeol ; capitaine Gaston fioyenval, de 
Compiégne; Lelièvre, secrétaire de la Sous- 
Préfecture de Sentis ; Mouline, commissaire 
de police à Creil, et les représentants de la 
presse locale et dépariementale qne les orga­
nisateurs ont eu l’amabilité d’inviter à ce 
déjeûner intime.

A la fin de ce déjeûner bien servi, M. Ga­
zier souhaite 1a bienvenue à M. Audigier, le 
nouveau sous-préfel de Seulis, et déclare 
que rUoioD doit être flattée que la première 
visite ail été pour elle. Le président de l'U- 
nion ajoute que tous les efforts tendront i

mériter la bienveillauce du distingué repré' 
sentant de la République.

M. Audigier remercie M.(,Caaier de son 
amabilité, et boit à la concorde, é la solida­
rité des pompiers de l’Oise; il termine en 
levant son verre en l’honneur de M. Loubet, 
président de la République.

M. Cazier porte un toast à ia presse dépar­
tementale et̂ soéciale dont le dévouement 
est tout acquis aux sapeurs-p̂ *upiers.

M. Henry Lefjbvre, directeur de 
che de iO ite, remercie le capitaine Gazier 
des paroles aimables qu’il vient de pronon­
cer, et au nom de la presse de l'Oise, boit à 
la prospérité de TUnion départementale.

D’unanimes applaudissements saluent ces 
trois allocutions, puis tous lesconvives quit­
tent ia salle et se rendent place Carnot ponr 
recevoir le drapeau de TUnion, et où a lieu 
le rassemblement.

Un véritable régiment de plus de 500 sa­
peurs pompiers, parmi lesquels les officiers 
dominent, est aligné snr deux rangs d’un 
bout à l'autre ite la place; le drapeau porté 
par le lieutenant Balochard, de Clermont, 
est présenté ; VHarmonie de Creil sonne au 
drapeau, toutes les tôles se découvrent. Puis, 
la môme Harmonie exécute la Marseillaise. 
Quaud le chant naliunal est terminé, M. Au­
digier va serrer la main an distingué chef de 
l’Harmonie. M. Leblond, et félicite les musi­
ciens en quelques mots aimables.

A ce moment, le capitaine Cazier fait 
avancer un peloton de pompiers de Creil, 
commandé par le lieutenaulBuchet ; le sous- 
préfet se porte vers ce dernier et lui attache 
sur la poitrine une médaille d’argent de 
â* classe, méritée par ses actes de dévoue­
ment ; U remet également un diplôme d'hon­
neur au sergent Sandhomme. de Blaincourt, 
pour ses fidèles et loyaux services.

Le cortège se reforme ensuite, et, drapeau 
eu tôle, reprend sa marche vers l’hôtel du 
Lion-d’Argent, où a lieu l’assemblée géné­
rale.

La grande salle est bientôt comble, et un 
certain nombre de pompiers, ne pouvant y 
trouver place, sont forcés de rester dans la 
cour.

M. Audigier est au fauteuil dèla présidence 
ayant b sa droite le capitaine Gazier et à sa 
gauche les lienlenanls Barbier et Guesuet. 
Autour d’eux, sur l’estrade, toutes les per­
sonnalités du banquet.

Le Sous-Préfet de Senlis se lève alors et 
prononce le discours suivant, qui est plu­
sieurs fois interrompu par ds vifs applau­
dissements :

D iscou rs  de M . A u d ig ie r , s tu s -p ré fe t  
de Senlis

Messieurs,
Au nom de M. le Préfet de l'Oise retenu à 

Beauvais et empéché, à son bien sincère regret, 
de présider votre assemblée générale, je vous 
apporte l ’assurance que l’Administration suit 
avec le plus bienveillant intérêlles progrès de 
votre fraternelle Association. Je n'ai pas Wsoin 
de vous dire la cordiale sympathie que mon 
chef accorde aux différents corps de sapeurs- 
pompiers de son département puisqu'il a tenu 
à remettre lui-même en 1897 à l'Union dépar­
tementale des Sapeurs-Pompiers de l'Oise son 
drapeau et louer, mieux que je ne saurais le 
faire, l’esprit d'abnégation de ses membres.

Bien que nouveau venu dans l'arrondissement 
de Senlis, je sais pourtant déjà quelles com­
pagnies d’élite — nombreuses et ordonnées — 
forment dans tout le département de l ’Oise les 
officiers, sous-officiers et soldats de sapeurs- 
pompiers ; je le sais, et pour mon distingué 
prédécesseur qui professait pour vous, Mes­
sieurs, pour votre état-major, une estime par­
ticulière, et par M. le député Jules Gaillard, 
le toutdévouéet si bienfaisant conseiller général 
de ce beau canton de Creil, qui, bien qu’allant 
beaucoup mieux et commençant une heureuse 
convalescence, est désolé de n'avoir pu obtenir 
de sou médecin la permission de venir vous 
apporter ses précieux encouragements comme 
il le fit l’an dernier : il m'a prié de vous offrir 
ses regrets les plus affectueux d'étre absent de 
cette réunion.

Je puis donc du fond du cœur, Messieurs, 
rendre hommage aux sentiments de solidarité 
.qui vous lient étroitement les uns aux autres
et vous font honorer la République par l’exem­
ple de la constante concorde et du vigilant 
dévouement que vous offrez à vos concitoyens.
Je ne saurais trop vous recommander le respect 
absolu d'une discipline volontairement accep­
tée, mais dont vous comprenez, n’est-il pas vrai, 
la nécessité et la grandeur pour vous permettre 
de rester fidèles à votre utile mission et d'être 
toujours prêts en toutes circonstances à vive­
ment et joyeusement accomplir tout ce que 
vous commandent l'honneur, le devoir et 
l ’amour de la Patrie ?

C’̂ t  le triomphe des idées républicaines 
d’avoir montré au monde la toute-puissance et 
ia fécondité de l’association quand elle demeure 
strictement dans les limites de son objet, 
quand elle n'a point la prétention absurde de 
s'occuper vainement de tout.

Je le disais souvent dans mon ancien arron­
dissement et je tiens à le répéter souvent : 
Lorsque dans un pays chacun travaille de son 
mieux, lorsque l'instituteur instruit, lorsque 
le laboureur laboure, lorsque le forgeron forge, 
lorsque le fonctionnaire est tout dévoué à ses 
fonctions, lorsque le législateur fait la loi et 
rien que la loi, lorsque le magistrat l'applique 
à tous et pour tous en la faisant comprendre et 
respecter, lorsque le soldat discipliné regarde 
toujours vers la frontière, la nation est en 
bonne santé : son bras est fort et adroit, son 
cerveau est puissant et créateur. Alors, l’har­
monie de tous les éléments divers qui constitue 
un libre peuple est faite, l’intérêt général est 
sauvegardé : chacun le sert, chacun en profite, 
chacun le défend.

Je suis donc bien sincère en vous félicitant
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du bon ordre qui règne parmi n .’ iiion dépar­
tementale des Sa|)eurs-Pompiers de l ’Oise, en 
vous demandant de veiller avec un soin jaloux 
sur le moindre trouble, sur le moindre écart 
dans l ’application de vos sages statuts.

Le gouvernement de la République vous a 
maintes fois donné des preuves desa.sollicitude ; 
il a voulu, vous le savez, l'an dernier, que les 
étendards des sapeurs-pompiers fussent traités 
dans les revues sur le pied de l ’égalité la plus 
complète avec ceux de l'armée active, afin que 
chacun vit mieux et pût saluer en eux le dra­
peau français qui C5‘. «n, qui est également 
pour tous les citoyens civils et militairGS le 
symbole de l ’honneur et de la Patrie, du droit 
autant que de la force, dont l'armée ayant la 
mission sacrée de sa garde peut-être justement 
jalouse, mais qui appartient à la nation tout 
entière, puisqu’elle veut que tous ses fils, sans 
exception, apprennent son histoire, sachent le 
servir et soient prêts à le défendre au moment 
du danger. Je me réjouis d’avoir vu à la revue 
d’aujourd'hui le drapeau de l ’Union porté par 
un héros de Champigny, décoré sur le champ 
de bataille de la Légion d’honneur pendant 
l ’année terrible dont nous nous souviendrons 
toujours.

Vous n’ignorez pas non plus que pour cette 
ann^ même, Monsieur le Président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, a pu faire voter une loi 
et ouvrir au budget de son ministère, sous le 
titre de subventions aux communes pour les 
sapeurs-pompiers et le matériel d’incendie, 
un crédit important, afin d’une part de consti­
tuer des pensions aux sapeurs-pompiers victi­
mes d’accident de services ayant entraîné une 
incapacité permanente de travail, et en cas de 
décès, à leurs veuves et orphelins ; afin, d’autre 
part, de permettre aux préfets de répartir des 
secours aux pompiers ayant au moins 25 ans 
de services et 65 ans d'âge.

Je suis sûr d’avoir honoré tout le corps des 
sapeurs-pompiers en remettant aujourd’hui au 
lieutenant Boebet, de la Compagnie de Creil, 
pour ses trois remarquables sauvetages et sa 
présence active à trente-quatre incendies, la 
médàille d'argent de 2' cla.sse que M. le Prési­
dent du Conseil a bien voulu lui décerner, sur 
la proposition de M. le Préfet, et en récom­
pensant, en son nom, le sergent-fourrier 
Sandhomme, de la subdivision de Blaincourt, 
pour se.s trente ans de bons, loyaux et fidèles 
services par l'obtention du diplôme d’honneur.

Je ne veux pas retarder plus longtemps le 
plaisir que vous allez éprouver à écouler les 
si intéressants, j ’en suis sûr, comptes-rendus 
de vos rapporteurs. Je vous remercie de m’avoir 
si aimablement confié la présidence de cette 
réunion. C’est à ma qualité de délégué de M. 
le Préfet que je dois cet honneur, et je suis 
heureux de le céder à votre zélé président 
effectif, dont le dévouement sans borne pour 
l’Union de l ’Oise est célèbre jusqu’en Eure-et- 
Loir, le département que j'̂ ai quitté, où son 
camarade le capitaine Poyer me faisait der­
nièrement l’éloge de la compétence toute 
spéciale avec laquelle il ne cesse de veiller sur 
vos intérêts, d’encourager vos efforts et de 
défendre vos droits.

La parole, Messieurs, est au capitaine Cazier.

Allocution du capitaine Cazier
Le président de TUnion remercie de nou­

veau le sous préfet d’avoir bien voula pré­
sider l’assemblée. U. Cazier .lient à rendre 
un délicat hommage au mérite littéraire de 
M. Audigier, dont la Presse, dit-il, a fait 
récemment na éloge mérité.

Le Président présente ensuite les excuses 
de M. te Préfet, dont on connail la sollici­
tude pour les sapeurs-pompiers ; de MM. 
Franck Chauveau. Cuvinot, Chovet. séna­
teurs; Gaillard, Chevallier, Baudon, Rendu, 
Noél, Ghopinet, députés; Hainsselin, ancien 
député ; Berdin et Serrin, conseillers géné­
raux; Périgois, ancien sous-préfel, dont 
M. Cazier lit l’aimable ieltre d’excuses, etc., 
empêchés de se tendre à la réunion.

U présente également les regrets de 
M. Varé, maire de Creil, qui, invité au dé- 
jeûner et à la réunion, n’a pu répondre à 
rinvitation dn Comité.

M. Cazier rapporte les paroles sympathi­
ques en l’honneur de TUnion, que H. Varé, 
maire de Creil, lui a adressées le matin, 
lors de la visite qu’il lui a rendu avec M. le 
sous-préfet, dés l’arrivée de ce dernier à 
Creil.

M. Cazier présente à ses collègues U. 
Caillé, président de TUnion de Seine-et- 
Oise, chevalier delà Légion d’honneur, puis 
il donne la parole à M. Barbier, secrétaire 
général.

Rapport de M. Barbier.
MoDsieor le Présideot, Messieurs,

J’al rhooueur de vous reudre compte de la 
sitoalioD sur l’iffecUf de ooire üdIod.

Comme chaque année vous pourrez constater 
avec plaisir, que notre Union progresse cons­
tamment.

A ia date du 31 décembre 1696, les membres 
Inscrits s’élèvent à 4.316.

Le premier trimestre da 1899 est à peiue com­
mencé et déjà nous avons i  inscrire 46 nouveaux 
membres boDoralreslsniliailstede ces membres).

Et aussi 22 compagnies nouvelles, ce sont: 
ÀvrigDj, Andeville, Betz, Blaocfossé, Bncamps, 
Condray-Belle- Gneulle, Cambroone-sous-Gler- 
mont, Esqnennoy, Peuquières, Le Goudray-St- 
Germer, Lamorlaye, Lagny-ie-Sec, Montreoil- 
sur-Théraln, Morieoval, Mortefontalne.Plessier- 
8ur-Sl-Ju8l, Senols, Tracy-le-Mool, Vlllers-sur- 
GottduQ, Uureanmont, Morvillers, Mesnll-sor- 
Balles, formant un total de 203 membres 
nouveaux adhérent à l’CJoleu. Ces inscriptions 
nonvelles sont d’on bon augure ponr cette aouée.

Ualbenreusement la mort nous a rayé qnel- 
ques-ous de nos camarades.

Au nom du Comité, au nom des membres de 
l’Uulon, nous saluons la mémoire de ces regrettés 
camarades.

En terminant ce coup d’œil jeté sur l’année 
I 1898, permettez-ffloi de vous remercier des rela­

tions amicales que vous avez toujoari eues avec

moi oUquI ont rendu mon service de secrétaire 
général très agréable 4 remplir.

Soyons donc toajonrs nnls, mes chers cama­
rades, soyons toujours groupés autour du dra­
peau de notre Union et comme par le passé, que 
jamais nue note discordante n’existe entre nous; 
et que, en un seul faisceau, noos donnions à 
notre dévoué président l’assurance que noos 
avons coDÛaoce en lot, car nous savons qu'il 
sacrifie tout pour assurer les justes reveudiCBllons 
des sapeurs-pompiers, et je souhaite que toDjoo  ̂
notre Union (lépaiteraentale soit ia 
ternlté des sapeors-pompiers l’Oise.

ÂftDl de-donaerla parole au lieutenant 
Gnesnet, trésorier, M. Cazier annonce 
qu’une médaille en vermeil et une en ar­
gent sont décernées au lieutenant Dupuich, 
de Novillers-les-Caillouz, et au sous-lieute- 
nanl Marchand, d’Hodenc-l’Evôque, pour le 
zélé apporté par eux dans le canton de 
Noailles à recruter des membres honoraires 
à l’Union.

Rapport du Trésorier 
Un tumulte général s’étant produit dans 

la salle à l’annonce que M. Guesnet a la pa­
role pour la lecture du rapport sur la situa­
tion financière de l’Union, l’aimable trésorier 
i’interprëie comme un mouvement de 
satisfaction. Se tournant vers .̂1. le Sous- 
Préfet et les membres du bureau qui parais­
sent ravis d'un début qui promet si bien, il 
explique pourquoi au début de sa pérorai­
son, la satisfaction est peinte sur le visage 
des sapeurs-pompiers à qui il va annoncer 
la bonne situation des affaires de l’Union.

C’est snr ce ton de bonhomie vraiment 
picarde que le dévoué trésorier prélude à 
l’exposé de ses chiffres dont l’aridité se 
trouve corrigée par ses piquantes observa­
tions, mais il fait ressortir que si l’Union 
départementale de l'Eure-et-Loir l’emporte 
de quelques centaines de membres sur 
rUûion de l’Oise, celle-ci l’emporte de 
beaucoup au point de vue financier, non- 
seulement sur l’Union d’Eure-et-Loir, mais 
sur toutes les Unions de France.

CilSSB DS l'union
Recettes...........................  3.645fr. t
Dépenses.......................... 3.618 83

Balance................  26 fr. i7
dont nn demi a verser a la caisse de secoors, 
soit 13 fr. 08.

Reste donc en caisse de t’Union, an l*** jan­
vier 1899, 13 fr. 09.

ClISSB OB SECOURS
Recettes....,...................  6.366fr. 95
Dépenses..............  4.408 63

Demi fonds libre, caisse Union .. . 13 08
1.968 fr.42

En caisse au l«janvier 1899 1.971 fr. 60

CAISSE DS SBCOnRS IMMÉDIATS
VersemeDlB faits a la Caisse jns-

qu’au l*'' janvier 1899................. 771 fr, 60
Secours donnés a des membres de 

l’Union......................  202 30
Espèces disponibles an !•'' janvier 569 fr. 20

ACTIF DE L’UNION "
Au l«f janvier 1899 ...................  3i .869 fr. 79

M. Fayolle, capitaine à Clermont, lit 
comme président de la commission de véri­
fication des finances, le rapport suivant :

Les membres de la commission des finances 
se sont rénnis a Parts le 12 mars 1899, snr la 
convocation dn président. Etalent présents : MU. 
Fayolle, Boyenval et Defatqoelle, M. Cazier 
président, assiste a la séance.

Les recettes et les dépenses vérifiées snr 
pièces ont ôté reconnues exactes :

CAISSE DE l’union
Les recettes se sont élevées a........  3.646 >
Les dépenses a.............................  3.618 83

Excédent des recettes..........  26 17
dont la moitié soit 13 fr. 08 ont été r e r s l^ ^ ^  
caisse de secours, conformément aux statuts

CAISSE DE SECOURS
Les recettes se sont élevées a........  6.866 96
Les dépenses a ................... *........  4.400 63

Excédent des recettes..........  1.968 42
Somme a laquelieil y a lien d’ajouter 13 08

de la caisse de I’UdIod. __________
Ensemble........

CAISSE DB SECOURS WMÉDIAT8
Les recettes se sont élevées a ............. 771 6Û
Les dépenses a...............................   202 30

Excédent des recettes..........  669 20

ACTIF DB LA CAISSE RB SBCOUR8
L’actif de la caisse de secours le décompose 

comme ci-après :
Espèces en caisse.........................  1.984 69
Livret de caisse d’épargne d e ........  2.000 *
4 oblig. fonc. 3 0/0 1879o.n<>90,339 2.000 >
1 _  com. 3 0/0 1810 ^  46 604 600 >
4 _  — 3 0/0 1880 — 31,986 2.000 >

12 — — 3 0/0 1880 — 18,078 4.800 >
6 — — 3 0/0 1892 — 28,596 2.500 •
8 — — 3 0/0 1891 — 24,386 4.000 >

Il — —  3 0/0 1879 —125,149 5.500 »
6 — — 3 0/0 1879 3.000 »
6 — —  3 0/0 1879 3.000 »

Total. 31.284 59
Bd y ajoutant l’excédent de la caisse 

de secours Immédiats s’élevant a. 569 20
Nous avons un total général de....... 31.853 79

Messieurs et chers camarades, comme les an­
nées précédentes, la commission de vérification 
des finances a constaté tout le zèle et le dévoue­
ment du trésorier pour tout ce qui toacbe aox 
Intérêts de rUnion.

La commission est vraiment reconnaissante a 
H. Gnesnet de vouloir bien, malgré les occupa­
tions quf lui occastOQuent ses foncUons de con- 
leiUer général, conserver celles de trésorier de
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notre Société, et demande à raisemblée de lui 
voler tons les remerclemonU qn’ll mérite.

Sur la proposition de M. Gazier, l ’assem­
blée approuve les comptes du trésorier et 
vote des remerciements à M. Gu(»net. En 
quelques paroles, M. Guesnet dit ( { 1  il con­
tinuera à consacrer tout son dévouement à
rUnion. . , ,

M. Gazier prend ensuite la parole pour 
faire le compte-rendu moral de rUnion. 

N o u s  allons analyser ce rapport, le défaut
déplacé nous empêchant de le reproduire
in extenso. .

Il repasse la marche progressive de celle 
Société qu’ il a fondé il y a 13 ans et qui

UM.

celte année comptera plus de 4.500 mem­
bres et plus de 31.000 fr. en caisse '

r

Il fait ressortir ensuite l’utilité de la caisse 
de secours immédiats, qui a rendu de réels 
services et qui est appelée à en lendre Je 
plus grands encore. Il cite comme exemple 
un fait récent qui s’est passé à Breleuil, où 
un memj^re de rUnion, blessé dans son 
travail, a pu être soigné gratuitement à 
l ’hôpital de Breleuil grâce à rUnion, et 
plus récemment encore un membre de 
Crépy à qui la caisse de secours immédiats 
est venu en aide et qui, décédé aujourd hui, 
aura sa veuve qui recevra le secours qui 

se...n^eur était désigné. ,
■ M Caziêf aborde ensuite le projet de la

caisse de relr'alies pour les membres de 
rUnion qui, plus u n i, i ’objeî uô sê.s
soins. J .

En attendant, il retrace a 
l ’application de la loi qui met 800.000 fr. à 
la disposition des sapeurs-pompiers, u 
explique aussi la marche à suivre pour 
l’obtention du crédit accordé à chaque sub­
division. ,

Il rappelle ensnile les diverses phases par 
lesquelles la grande Fédération est passée
depuis un an. . ,

Il remercie les fédérés de 1 Oise qui, eu la 
circonstance, ont fait preuve de la plus 
grande camaraderie, en défendant le projet 
émanant de rUnion.

Il ex plique ce que sei a le conseil supérieur 
de la Fédération, pour lequel ce malin cinq 
délégués ont été nommés, et que tout à 
l’ heure encore l ’assemblée sera appelée à 
compléter par le choix de quatre membres, 
en plus du président de l’UnioD, qui fait
pal lie de droit du conseil supérieur.

Le rôle de ce conseil supérieur consiste a 
nommer le comilé d’ administration, à nom­
m er les différentes commissions techniques, 
en un mol à centraliser toutes les questions, 
lesquelles seront discutées en congi ès fo m é  
par les membres du conseil supérieur.

M. Gazier rappelle aussi qu'il est l initia­
teur de la création des Fêles Fédérales dont 
les sapeurs-pompiers ont, à juste titre, volé 
le fonctionnement.

A  ces fêles, lesmembresdo gonvernemenl 
seront invités et cela leur permeltrail de 
juger ce que sont les sapeurs-pompiers.

Cette année, celle fêle a lieu bien loin : a 
Agen... mais l ’essentiel est qu’elle ail lieu et 
que la ville qui l’organisera fasse bien les 
choses. Pour cela il compte sur le camarade 
Demarquet, d'Agen.

U termine ce rapport général en sounai- 
tant que, au ministère de l’ intérieur, une 
commission spéciale composée de sapeurs- 
pompiers, soit adjointe aux différents servi­
ces les intéressant. .

Celle commission spéciale serait d ailleurs 
appelée à rendre de réels services, car ce 
qu ’elle présenterait, comme demandes ou 
réponses, serait certainement de_ nature à 
simplifler bien des questions qui, jusqu à ce 
jour, n’ont pas abouti dans le vérilablesens 
que les sapeurs-pompiers auraient désiré 
dans i’ intérôi général.

En finissant, il renouvelle sestemercie- 
ment à toutes les personnesqui encouragent 
rUnion dans la voie qu’elle s’est imposée, et 
il assure que le Gouvernement n’aura ja ­
mais des défenseurs plus fidèles du devoir 
et de l’abnégation que les sapeurs-pompiers 
defU n ion  iléparlemenlaledes sapeurs-pom­
piers de l’Oise.

L ’ordre du jour appelle la nomination des 
membres du conseil d'administration de la
Fédération. .

Sur la proposition de M. Gazier, M. 
Fayolle, capitaine à Clermont, est nommé 
mandataire de l’Union, pour suppléer le 
président.  ̂ ^

Sont ensuite nommés, M. Marchand, sous- 
lieutenant à Sainl Sulpice ; M. Borrôe, sous- 
lieutenant à Epineuse ; M. Dhardivillers, 
sous-lieutenant â Moyvillers, M. Delozanne, 
soQS-lieulenant à Acy-en-Mullien.

Sont nommés suppléants: M. Mahieux. 
lieuleuanl à Senlis, et M. Aulin, lieutenant 
à Nodillss

Le président rend compte de la situation 
générale de l’Union, dont la prospérité est 
chaque jour croissante.

On aborde ensuite la discussion sur le 
choix de la ville où aura lieu la prochaine 
réunion d’arrondissement.

M. Gautier, capi'aine à Beauvais, avait 
proposé la v ille  chef-lieu ; mais sur U de­
mande de Noailles, le comilé avait décidé, 
dans sa réunion du malin, que la réunion 
devrait avoir lieu à Noailles. A  la presque 
unanimité des assistants, cette décision est 
ratifiée.

Le capitaine Gazier lient à ajouter que ce 
choix permet de déplacer tous les ans les 
réunions d’arrondissement.

Sont nommés délégués de cantons : M. 
Leuillier, lieutenant, pour le canton de 
Méru, et M. Fauqueux, sons-lieutenant, 
pour le canton de Clermont.

Avant de procéder à ta remise des médail­
les de l’Union, le président lient à remercier 
les membres honoraires et les maires pré­
sents dans la salle, dont la sollicitude pour 
les sapeurs-pompiers est sans bornes.

La médaille départementale

Les pompiers qui se sont distingués par 
leuis longs et dévoués services viennent à 
tour de rôle recevoir sur l’estrade la médaille 
au ruban rouge et blanc que le sous-préfet 
leur attache sur la poitrine, au milieu des 
bravos de toute l’assistance.

Nous citerons parmi les lauréats t

Charte» Peiit, sergeot-fourrier à Acy-eD-Mulllen. 
Marcel Moulin, sergent k Villers-Salnt-Paul. 
Maurice Dslaviëre, sapeur à MoguevUle.
Désiré Pronnier,clairon à Neuilly-ious-Clermont.
Alphonse Caillot, sapeur & Noiulet.
Léon Arfoque, clairon à Clermout.
Germain Glare, sapeur à Montatalre.
Honoré Bourgeois, tambour & Seuils.

Le capitaine Gautier, de Beauvais, et M. 
Barbier, sous-lieuleuant à Chaolilly, font un 
appel en faveur des Concours de pompes 
qui se uendront celle année dans ces deux 
villes.

La séance est levée à cinq heures.

Bonne journée pour l ’Union !
Bonne journée pour la ville de Creil 1 et 

féliciialions aux organisateurs de celte belle 
réunion I

l l i  noiiveaii traiteieit k  Croup
Tout ce qui intéresse l’humanité devant 

être pris en sérieuse considération, nous 
croyons intéressant de reproduire le passage 
suivant que nous extrayons de la préface que 
M. Xavier Raspail a placée en tête de l’éd i­
tion de 1899 du Manuel de la Santé, deF.*V . 
Raspail.

L ’auteur se montre si affirmatif au sujet 
de la guérison du Group et de la D'phtéris 
qu’il y  3U.'’3il lieu, à noire avis, d’expéri­
menter le moyen dont le  mode d’application 
a été mis par lui dans le domaine public 
depuis quatre ans.

On 86 rappelle qn’ao lendemain même de 1a 
décoQverle da sérom antidiphWrlqae, la presse 
tonl entière relentlt des lonanges les plos dithy­
rambiques, célébrant les bienfaits de cette mé­
thode basée sur la théorie pasteurienne. L’inlro- 
diicllon de ce sérum dans l’organisme fut 
préconisée d’emblée comme on remède béroïqne, 
le seul capable d’avoir raison d’one maladie 
considérée, à juste titre, par les mères de famille 
comme nn danger toujours prêt à les frapper 
dans leurs plus chères affections.

Anssl, quel sonlagemenl épronvèrent-elles en 
présence de cette affirmation de la gnérlson assu­
rée du redoutable mal, lorsqu’elles purent lire 
ces exclamations enthousiastes : * Depuis qu'on 
ne menrt pins de la diphtérie. >

Hélas, on meurt encore de la diphtérie et on 
meurt toujours du croup, qui est aux angines 
diphtériques ce que le choléra fondroyant est à 
la diarrhée cholériforme.

Nous avons démontré que le croup, à cause 
de sou évolution rapide qui s’effectue souvent 
en quelques heures, ne pouvait être guéri par le 
sérum, doot l’acliou, de l’avis môme de ses plus 
fervents appllcateure, ne se produit qu’au bout 
de vingt-quatre heures. Alors, poor attendre 
cette action tardive, on a recours comme devant 
soit au tubage, soit à la trachéotomie et l’enfant 
meurt, comme il serait mort avant la grande 
déconverie qui a vite fait son chemin dans le 
monde entier, grâce â l’incessante réclame qnl 
l’a accompagnée depuis son apparition.

Jnsqu’lcl, nous ne croyions pas qu’il se fût 
jamais produit un cas de récidive de diphtérie 
sorvenant quelques semaines seulement après la 
première attaque, comme l’exemple rapporté par 
U M édecine m oderne dans son numéro du 14 
janvier 1899.

Un enfant de deux ans entre â rbôpUal où I on 
reconnaît chez loi une diphtérie d’allure assez 
bénigue; ou lut fait une injection d’antitoxine et, 
an bout de huit jours, tous les phénomènes mor­
bides disparaissent. Les famenses cultures dé­
montrent U stérilisation dn bacille de Lœffler. 
L’enfant est déclaré guéri et on décide de le 
renvoyer chez ses parents, lorsque bru*qaeinonl, 
sa température monte à 39®7 ; les fansses mem­
branes reparaissent ; on recourt de nouveau aux 
cu'turos qol montrent cette fols le bacilte de 
Lœlïler associé au streptocoque. On fait en con­
séquence deux injections d’antitoxine chacune 
plus forte que la première fois et, malgré tout, 
le petit malade snccombe rapidement à celte 
seconde allaqoe qui s’était produite dix-huit jours 
après ta première Injection de sérum.

Ainsi, dans ce cas roaihenreux, le sérum anli- 
dlphiériqne n’a pp.» été pins curatif qu’il ne s’est 
montré préventif et, ce qui en aggrave fa slgnl- 
flca'iüo, c’est cette récidive même survenant à 
quelques jours de distança : elle constitue un fait 
peut-être unique dans les annales médicales et 
qne, par conséquent, on serait en droit de mettre 
au cotnpte de cette méthode qne noos déclarons 
hautement pernicieuse, uons qui avons donné à 
tous le moyeu de guérir le croup, même dans les 
cas les pins désespérés, sans avoir à se préoc­
cuper si l’affection est due à un bacille unique 
ou associé.

Qu'imporle, en effet, de savoir si ces fausses 
membranes qol se développent et envahissent le 
pharynx elle larynx contiennent bien le bacille 
de Lœffler, s’il y est seul on associé, quand on a 
le moyen infaillible de les désagréger instanta- 
nément, de lesfrapper de mort avec une rapidité 
qui tient da merveilleux et d’asiener nue gué­
rison en qoelqoes henres sans qu’il en reste, par 
la suite chez le malade, autre chose que le aou- 
veuir d'une éphémère indisposition.

A ceux qui croient encore qne les hommes de 
nos jonrs n’ont d’autre guide de leur conscience 
que i’iotérét de l’hnmaDité, noos nous voyons 
forcé d'enlever celle généreuse illusion.

Lorsque noos avons été assuré de pouvoir 
guérir le croup, quel que soit son degré de gra­
vité, c’est avec une joie bien profonde que nous 
l’avons publié, disant à tons: prenez ce moyen, 
pratiquez-le en tonte assorance, vous sauverez 
ces pauvres petits êtres qui meurent toujonrs 
jugulés par le mal eu dépit des injections de 
sérum anlldlphlérlque ; nous avons tenté d’at­
tirer l’atteniioD de la presse, si prodigue en gé­
néral de ses louanges exaltées en faveur des 
pratiques pasteuriennes ; nous avons fait Inter­
venir des amis communs auprès de praticiens 
placés à la tête de services médicaux pour en­
fants et se trouvant, par le fait, dans les meil­
leures conditions pour en expérlmenler l’action. 
S'ils n’ont pas confiance, Inslittons-nous dans 
notre traitement, qu'ils ne l’appliquent qu’aux 
cas qu'ils jugeront désespérés ; ils n’anronl rien 
& se reprocher dans de telles conditions et là 
encore, noos leur garautissons le succès.

Vains efforts, notre voix est restée sans éebo.
Qui pohrra mettre en lumière les mobiles de 

cet obsccramlsme manifeste ? C’est donc an parti 
pris, ne pat s’empêcher de s’écrier récemment 
une personne ponrlant, par sa position, plus 
disposée â adopter les idées qui ont cours dans 
le monde médical. Comment ne pas le croire ?

Vraitnenl, si an lieu de mettre dans le domaine 
public le moyen de guérir le cronp et de dissiper 
les angines diphtériques comme par encbaïua- 
ment, nous en avions fait une spéculation, si 
nous avions offert le remède héroïque — le mot 
est juste et nous le revendiquons hantement — 
en petits tubes tarifés à un prix des plus Incra- 
tlfs, dans ce cas, on s'expliquerait une suspicion 
légitime, habitué que l’oa est de voir tes plus 
efffoniées réclame» s'étaler au grand jour de la 
publicité pour exploiter la crédulité humaine. 

Mats non, nous noos sommes contenté de dire

aux mères de famille : Chassez bien vite de votre 
esprit celte baotlse d’un mal jadis si effrayant 
pour vous et qu’aujoard’hui nous réduisons à la 
valenr d’une slmpleindisposiitcn de conrte durée; 
le remède, qui ne peut tromper votre attente, 
vous pouvez l’ârtnr toujonrs sens la main et 
l’appliquer vous-même en tonte s'curlté ; si 
votre enfant doit jamais vous être enlevé, ce ne 
sera pas dn moins du fait du croup, contre 
lequel vous êtes désormais armées pour le ter­
rasser dès son apparition.

Voici quatre ans que nous avons publié tout 
cela dans te M anuel de la  S a n té  eu donnant, 
avec des exemples de guérison surprenant pour 
nous-inême, rexplicaltoii du rôle que joue l'al­
cool cantpbré pour amener la désorganisation 
des fansses meaibranes et produire une rapide 
cicatrisation de» surfaces excoriées des muquen- 
ses. et la mort eontinue à jeter le deoù dans les 
familles.

Pour la première semaine de janvier 1899, 
noos trouvons, dans la statistique de la Ville de 
Paris, que la diphtérie a fait encore 13 victimes. 
13 pauvres enfants qui seraient anjourd’hui pleins 
de sève pour .oousser, grandir, devenir des 
hommes, si on ^ifr avait appliqué notre traite­
ment I N’est-cè'^ono pas un crime envers l’hu- 
manité que de laisser mourir ses semblables, 
alors qu’il existe un moyen infaillible de les 
sanver I

G  I H jB ]  1
A  la  S o u s -P ré fe c tu re  

Samedi 22, à 10 heures üu malio, a eu lieu, 
à la Sous-Préfeclure de Senlis, la réception 
officielle des autorités civiles et militaires, 
et des foDciioDDaires, par le nouveau sous- 
préfet de Senlis, U. Audigier.

Successivement se sont préi^entés les chefs 
de service et leur personnel : MM. le Prési­
dent du Tribuual et les Juges, le Procureur

avoir rempli conscieucieusemenl ses déli­
cates foDctioDs pendant 24 ao't.

Les chefs d’ateliers de l ’Oise estimaient 
beaucoup M. W allet, foocliounaire expéri­
menté et courtois, qui savait obtenir par 
persualioQ l'application stricte d’une loi 
d ifficile; qui s’attachait à prévenir les délits 
plutôt qu’à les punir. G’élail là tout le secret 
de cet excellent homme. Nous eu recom­
mandons la formule au successeur de M. 
Wallet.

Avant d’être nommé inspecteur départe­
mental. M W allet avait été instituteur public 
dans rOise pendant 24 ans ; de sorte qu’il a 
donné 48 ans de sa vie au département.

M. W allet a donc droit à on repos biâo 
gagné et nous lui souhaitons d’en profiter 
encore longtemps.

Yachoo, vice président; Soufflet, secrétaire, 
et Morange, trésorier.

Aujourd’hui dimanche, a lieu le quatrième 
bal de /a Jeunesse creilloise. Cette société 
obtient un tel succès que le nombre des 
adhérents progresse chaque jour.

Cet heureux résultat est dù à la bonne 
harmonie qui existe entre les jeunes gens 
de celte belle société.

Conseil do Révision
Nous rappeloQs que le Coosetl de Révision 

se réunira mercredi prochain, à 8  heures 
trois quarts, à la Mairie de Creil.

A  la suite d’une entrevue entre plusieurs 
membres délégués de l ’Association des com­
merçants Greillois et M. le Gérant de la 
Banque de France à Beauvais, il a été décidé : 
que pour les échéances des 15 et fin de mois, 
le bureau de la banque resterait ouvert 
jusqu’à cinq heures et demie, et que les 
traites impayées le jour de l’échéauce men­
suelle pourraient l’ô ire le leudemaiojusqu’à 
midi chez l’huissier de la Banque de Fraoce 
et sans frais.

Association des Comptables et Employés 
de l'Oise

Les Comptables et Employées de l ’Oise se 
sont réunis eu assemblée génér.ale le Diman- 
c  e 23 courant, à deux heures et demie du 
soir, en la salle de la justice de paix de Creil, 
sous la présidence de M. Picquol.

Après la lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée qui a été adopté à Tuna* 
mité, le Président propose d’admettre à 
litre de membres actifs, après approbation 
du com ilé : MM. Abel Pluche. employé aux 
forges de C reil; Bonpain, représenlaut de 
M. Adam; Leblanc, employé de bureau à la 
Société Générale. Ces camarades sont admis 
à runanimiié.

Le Président, dans son rapport, annoncede la République, le Juge de paix, le Reve ______________
veur particulier des finances, sou Fondé de I â reçu'lrois demandes dT’employés de

J. nu . . I. patrons dont deux ont la solutionpouvoirs, et le Percepteur de Ghamanl ; la 
Commission administrative de l’Hospice ; 
MM. l ’Ingénieur des ponts et chaussées et les 
Fonctionnaires de son service ; Punani et 
Thiénard. conseillers d’arrondissement ; ie 
Maire de Senlis, ses Adjoints et la plupart 
des Gouseillers municipaux; le Capitaine 
des Sapeurs-Pompiers et ses Lieuienants, 
l’ Inspecteur primaire, le Directeur de l’Ecole 
communale, l’ Inspecteur-Adjoinl des forêts, 
le Sous-Direcleur des contributions indi­
rectes et ses Fonctionnaires, le Gapilaine de 
gendarmerie, le Receveur des postes, le 
Colonel du 2 * hussards, accompagné d’une 
délégation de ses Officiers ; enfin M. l’an hi- 
prêtre Dourlenl, et un grand nombre d’au­
tres personnes.

A  chacun, M. Audigier a adressé quelques 
mots affables et des avis judicieux qui ont 
produit sur ses interlocuteurs la meilleure 
impression.

★
Par décision ministérielle du 15 avril 

courant, M. Aodignier, sous-préfet de Senlis, 
a été élevé sur place à la première clause 
personnelle de sa fonction.

désirée et la troisième sur le point d’aboutir.
La parole est ensuite donnée au trésorier. 

M. Paillot, pour la lecture de son rapport 
financier :

Vendredi, à quatre heures, ont eu Heu les 
obsèques civiles de M. Pierre-Etienne 
Jacquinet, marchand forain, membre de là  
Société des Sauveteurs de l'Oise (section de 
Ghautilly), décédé dans sa 55* année, à Creil, 
place Carnot.

Des délégations de Sauveteurs étaient ve­
nues de Noyon. Compïègne, Beauvais, etc. 
La section de Chantilly était représentée par 
MM. Barbier, Lamotte et Lefoct. membres 
du Comité, et MM. Clé, Dambly. Daboscq, 
Dufour, Mahieux, Martin et Robin. Ou a 
beaucoup regretté l'absence de la section de 
Creil.

De magnifiques couronnes avaient été 
offertes par les Sauveteurs de la sectiou de 
Ghanlilly et les marchands forains de Creil.

Au cimetière, deux discours ont été pro­
noncés : le premier par M. Lamolte, conseiller 
municipal, président des Sauveteurs de 
Chantilly, et le second par M. Alargent, 
conseiller municipal à Creil, au nom de la 
Libre-Pensée.

8S3 20
1759 fr. 70

La session ordinaire de mai des conseils 
municipanx de l ’Oise s’ouvrira, en 1899, le 
diu.aoche 7 m>i.

La durée de la session sera de six semaines.

Ou sait que le renouvellement général des 
Conseils municipaux doit avoir lieu le 
dimanche 6  mai, de l ’année prochaine. Ces 
élections coïncident avec l ’ouverture de 
l’Exposition universelle, le gouvernement 
s’est demandé, parait-il, s’ il n’y aura pas 
lieu d’en rapprocher la date et les fixer, par 
exemple, au mois de novembre de cette 
année, ou an mois do février de l’année 
1900.

On annonce que cette que.stioD, qui ne 
pourrait être tranchée, du reste, que par le 
Parlement, sera examinée dans un des pro­
chains Conseils de ministres.

Par arrêté du ministre de l’ intérieur, une 
médaille d’ honneur de 2 * classe eu argent,

Messieurs.
J’ai l’hoDueur de vous exposer la sitoatlou 

flaancière de l’Associatioo pour l’anuée qol vient 
de s’écouler :

Il restait en caissse an mois
d’avril 1898........................  1206 fr. 50

Noos avons rt>cu :
(O Cotisations de 

membres honoraires... . 290fr. >
2'̂  Cotisations de mem­

bres actifs.................. 232 >
3<* Intérêts des fonds 

placés.........................  31 20
Ensemble... .

Nos dépenses ont été de : 
i* Frais de reconvre-

m ent.............................
2° Cotisation à la Fédé­

ration des Employés de
France........................

30 Foarnltores de bu-
rean. Imprimés............. 229

ko Frais de correspon-
dince. Voyages, etc......  80

5* Pourboire an cou- 
cierge de la salie des
séances........... e.........

Reste à ce jour.... 
représentés par :

1* Un livret de caisse
d'épargne...................  1372 fr. 10

2® Espèces en caisse.. 52 50 1424 fr
It reste à percevoir snr les cotisations de 

l’exercice éconlé : 
i® Membres honoraires 60 fr. >
2® Membres actifs......  261 > 321 fr. *
Si ces sommes à recouvrer sont pins élevées 

qne les antres années, cela provient de la réunion 
de novembre dernier qui n’a pas eu lien par 
suite de la maladie de notre Président.

Nous avons également à recevoir les cotisa­
tions de tous les membres actifs et des membres 
honoraires pour le semestre courant.

Le Présideul fait remarquer que les frais 
d’imprimés sont très élevés et qu’ils pro­
viennent pour la plus grande partie, d 'im ­
pressions du projet de Caisse de Secours, 
mais qu’à l’avenir il n’y aura plus de 
frais aussi élevés.

H est procédé ensuite au renouvellement

2 fr. 70

19 85

229 60

80 95

2 > 335 10
1424 fr. 60

vient d’être décernée à M. Albert Bochet, 
lieutenant de la compagnie des sapeurs-
pompiers de Creil, qui s’est distingué, de I d’ une partie du bureau.
1884 à 1894, dans plusieurs circonstances, Sont nom m és: MM. Masset, secrétaire; 
notamment en combattant de nombreux Geudelin, vice-secrétaire; Paillot, irésorier; 
incendies. Dodé, vice-trésorier; Dutoit, assesseur.

Cette médaille lui a été remise dimanche Le Président fait part d e là  mort d’un 
dernier parM . le Sous-Préfet, sur la place 1 sociétaire,M Paul Dodré, d’Albert (Somme); 
Carnot, en présence des officiers, sous-offi- I il prie les camarades de se joindre à lui 
ciers et sapeurs de rUoion départemeutale I pour adresser à la famille, leurs affectueux

DISCOURS DE M. LA¥OTTB
Mesdames, Messieurs,
Mes chers camarades,

La mort, euenre nue fois, vleat de faire uoe 
Douvelle victime eu emportant notre brave cama­
rade et ami Jacquinet, qui se promettait, il y a 
peu de temps, d’être parmi d )U8 â nos réu­
nions, où 11 ne comptait que des amis.

Il faot dire avec quelle joie il payait de sa 
personne et de ses deniers pour tout ce qui avait 
rapport a rhumanlté. Indisposé depuis quelque 
temps déjà, il fut, une nuit, et au commence- 
meut de l'année, se trouvant a Margny-les- 
Gompiègne, attaqué par une bande de malan­
drins qui le dévalisèrent et le laissèrent pour 
mort; cela fut, je crois, une aggravation pour 
son état et il finit aujourd’hui par succomber.

Sa mort laisse sur nos frouts ta consternation 
et la tristesse, en pensant a la veuve et aux 
petites orphelines qu’il laUse|après lui.

Au Dom de nos camarades, je viens t'adresser 
un dernier adieu; que les regrets que j’exprime 
ici paissent adoucir la douleur de ta veuve si 
cruellement éprouvée ei qu'elle accepte tous lea 
sincères sentiments de condoléances de tes 
camarades.

Adieu Jacquinet, au nom des Sauveteurs de 
l’Oise, une dernière fols, adieu i

DISCOURS DE M. ALARGBRT 
Citoyennes, Citoyens,

Avant que celte tombe se ferme pour l’éternité 
snr le regretté camarade et ami Jacquinet dont 
on vient de vous énumérer les qualités, je viens 
au nom de 1a Libre-Peusée de Creil affirmer 
l’estime qne possédait parmi nous ce regretté 
citoyen, par son affabilité, sa franchise et la 
siacérité de ses opinions.

Je ne peux m'empêcher de le donner comme 
exemple aux jeunes gens ici présents et qui ont 
devant eux le temps et l’espoir dans l’avenir, en 
se pénétrant des idées franches et bomanUaires 
que possédait notre regretté citoyen; faisons 
comme iul, abandon de tous préjugés religieux, 
dont la morale a pour but d'élever la jeunesse 
dans l’ignorance la plus complète, la préparant 
ainsi à l’abandon de tous ses droits et de sa 
volonté nécessaires à l’homme Lbre pour le 
mettre dans rirnposslbililé d’è^e ce que fut notre 
regretté défont: ou libre-penseur convaincu et 
nn brave et sincère citoyen.

J’adresse à sa veuve au nom de la Libre-Pensée 
de Creil, nos regr ts et consolations les plus 
sincères ; au cUoyeu Jacquinet, un éternel adieu.

de l’Oise.
Nos félicitatioDs à M. Bojbet.

L ’ Assemblée générale ancelle de la Société 
de Secours mutuels dite La Fraternité 
Creilloise, prescrite par l'article 44 des 
Statuts, aura lieu à l’Ecole materuelle de la 
rue de Verueuil, aujourd’hui dimanche 30 
avril, à deux heures et demie très précises.

ORDRE DU JOUR :
1® Compte-rendo de la situation de la Société ;
2® Admissions définitives de Membres partici­

pants ;
3® Placement an fonds de retraite ;
4® Admissions à la retraite ;
5® Nomination des Visiteurs ;
6® Propositions diverses.

Le P rés id en t, A. Vabé.

A s s o c ia t io n  P h ilo te c h n iq u e  da  C re il 

C o u rs  d 'A n g la is

Le Cours d’Anglais professé par Mme Ch.
Griffiths aura lieu cette semaine le 
et le samedi.

lercredi

C r o ix - R o u g e  F ra n ça is e

Le Comilé des Dames françaises de la 
section de Creil, nous communique la lettre 
suivante adressée à la Présidente :

Paris, le 23 avril 1899.
Madame la Présidente,

Nous avons l’honneur de vous informer que 
Monsieur Loubet, Président de la République, a 
accordé son haut patronage à l’Associailou des 
Dames françaises, et Madame Loubet a accepté 
d’en être Présidente d’honneur.

Le  S ecré ta ire  g é n é ra l : D'' Ducuaussot.

sentiments de condoléance. L ’Association 
perd en lui un bon sociétaire, très dévoué 
à la cause des employés.

M. Heil donne ensuite lecture du rapport 
sur le congrès de Saint-Quentin qui est ap­
prouvé à runanimiié.

L'ordre du jour amène la discussion d'an 
paragraphe à ajunier à l’article H  du régle­
ment intérieur. Le libellé de cet arücle est 
supprimé et remplacé par le suivant :

Sera exclu :
1® Tout sociétaire qui aura été condamné 4 

une peine afflictive on infamante;
2® Tout sociétaire dont l’incondoite notoire 

porterait atteinte à l’Association;
3" Tont sociétaire qui par actes ou paroles 

porterait atteinte aux Intérêts on â la considéra­
tion de l’AssüciatioB.

Ces trois paragraphes sont votés à l ’una- 
nimité.

Le Président prie les camarades de s’asso­
cier à lui pour voter des félicitations à 
M. Paillot, trésorier, pour la bonne lenue et 
la correction de ses livres, ainsi qu’à M. Heil, 
assesseur, délégué au congrès de Saint- 
Quentin.

La séance est levée à six heures un quart.

M ercredi m alin , à hu it heures, un acci­
dent est a rr iv é  à l ’ asine d ’ appareils é lec- 
tr iqoesdeM M .D aydée lP illé .oD  construction.

Des ouvriers peintres étaient en train de 
hisser à sept mètres de hauteur, quelques 
madriers d’échafaudage, quand un de ceux- 
ci glissa et tomba malheureusement sur 
M. Jutes Bleuet, contremaître du chantier, 
âgé de 34 ans, qui fut atteint grièvement à 
la tète.

Conduit à son domicile par ses camarades, 
il y reçut de suite les soins de MM. les 
docteors Crouzel et Debray.

Nous souhaitons à M. Jules Bleuet, une 
prompte guérison.

M. Wallet, inspecteur départemental du 
travail, vient de prendre sa retraite après

Dimanche dernier, à deux heures, a eu 
lieu, salle Wallelet, la réunion générale 
annuelle de la Société des Pêcheurs à la 
ligne Creiltois. Cette société, tormé depuis 
quatre ans. a pour but d’obtenir le fermage 
de la pêche dans l'Oise, les adjudications 
devant avoir lieu cette année. M. Lefèvre, 
président, a rmJdu compte des démarches 
qu’ il avait faites pour atteindre le but que 
se proposeut les sociétaires. On a procédé 
eof^uite au renouvellement du bureHU. dont 
tous les membres ont été renommés à Tuna- 
nimité, ce sont : MM. Lefèvre, président;

Il existe an n* 9 du Faubourg de Paris 
une maison habitée par toute la môme 
famille. Mais l’accord est loin de régner dans 
le sein de celle-ci. Cette semaine le sieur 
B... maugréait contre son gendre, nommé 
T ..., qui demeure au-dessus de chez lui et, 
étant rentré légèrement ivre, entendit les 
paroles que son beau-père lui adressait. T ... 
se rendit immédiatement chez ce dernier et 
l ’apostropha. 6 ... ne voulant pas entendre 
les observations de son gendre s’arma d’une 
bouteille et la lui lança à la tête. Les femmes 
s’en mêlèrent et T ... dut remonter à son 
domicile. C’est alors que B... revint sur son 
gendre, toujours avec la môme arme, pour 
le frapper par derrière ; le fils qui avait vu 
le mouvement du père, l ’en empêcha. Mais 
T ... soupçonnantee qui se passait, se débar­
rassa des femmes qui le retenait, courut 
sur la porte vitrée par laquelle était entré 
son beau-père et brisa les vitres. Il passa 
ensuite la tète par les carreaux, cherchant à 
ouvrir celle porte par l’intérieur, mais ne 
pouvait plus se retirer sans se blesser; ce 
que voyant, le beau-père prit uue nouvelle 
bouteille et lui asséna assez lâchement plu­
sieurs coups sur la tête. B... ne laissa son 
gendre tranquille que lorsque cJui-ci eut 
la lête en bouillie.

Ainsi défiguré, T ., a été porter plainte.
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D É P A R T E M E N T
L o i  sur le s  A c c id e n ts  du  T r a v a i l

Le CoDieil gécérat. sur la proposition de 
Bardio el de plnsienrs de tes collègnes, a 

Parlement s’ocenpât, aassUdt 
(>ae possible, de réviser on plntôt de modifler la 
loi sur les accidents dn IrâTall.

C’est snrlont an point de voe de Pintérét on> 
vriar que les antenrs do vœa se sont placés pour 
cette révision.

La loi aoloelle, bonne dans son principe, pour­
rait noire aox ouvriers chargés de lamllie ; le 
patron, à cause de l’énorme responsabilité qni 
OB résolte, ayant Intérêt à n’occnper qne des

P A S - L O I N - D ’IC I

célibataires on des étrangers.
Il serait à sonhatter anssi, d’après la dlscns- 

lion qol e e° Hoo an Conseil générai, qne l’Etat
prit à sa charge noe partie de l’aléa qne la loi 
Qoavelle laisse toot entier i  la charge de l’in-
dosirlel.

DO reste, nombre de Conseils généraux en 
Praoca ont disposé des vœux dans le sens de 
B. Derdin et de ses collëgnes.

Nous savons qa’one proposition de œodiâca- 
tion est déposée sur le barean de la Chambre 
des dépotés.

C on tr ib u tion s  in d ire c te s
Un coneonrs poor l'emploi de préposé des 

ContriboUoDs Indirectes aura lieo ao chef-lien 
de cbaqoe déparlemeol, le 20 jnln prochain.

Les postnlants se procoreront le programme 
de l’esameo ainsi qne la Bomenclalnre des pièces 
qu’ils auront à fournir, é la direction des Con- 
iributioos indirectes de leur département où Us 
devront se faire Inscrire avant le 24 mai.

Les listes seront irrévocablement closes à cette 
date.

Les traitements des préposés sont Ûxés comme 
suit :

Hors classe. 1400 francs ; classe, 1300 fr.; 
J* classe, 1300 francs ; classe, 1100 francs.

Après un stage de trois ans dans la classe de 
début, les préposés bien notés peuvent être pro- 
mas i la denvième classe et sont admis, dès 
lors, à concourir pour le grad« de commis, an 
niême titre qne les agents entrés par la voie du 
saroumérariat.

L ’O ise au C on cou rs  d e  M o n td id ie r

Barm onie-i : Harmonie des Amatenrs rénnis 
de Neulliy-en-Tbelle, 40 exécutants, directeur : 
U. A. Leclerc ; Harmonie de Greil, 63 exécutants, 
directeur: U. Leblond; Harmonie de Ravenel, 
IS exécutants, directeur; U. Vallois.

F a n fa res : Fanfare mnaicipale de Méru, 60 
exécutants, direclenr : M.J. Pénable; Fanfare 
des Amatenrs de Breteull, 39 éxécntanis, direc­
teur: H. Warin; Société masicale de Tracy-le- 
Hout, 33 éxécntanis, directeur : M. Prévôt ; 
Fanfare municipale d’Estrées-Saint-Deuls, 30 
exécutants, directeur: U. E. Foulon ; Fanfare 
de CoDcby-ies-Pols, 33 exécutants, directenr; 
B. Depullle ; Fanfare de la Nauvllle-Roy, 37 
6xécu<ant8, directeur : M. G. Cresme ; Union 
musicale de Bailleal-sur-Thérain, 26 exécotants, 
tirecteur ; M. E. Debrie ; Union masicale de 
Coueby-les-Pots, 16 exécntants, directeur ; H. 
L Fournier; Fanfare de Plerrepont, 23 exéca- 
Bols, directenr: M. J. Piquet; Fanfare l'Amicale 
fOrvillers-Sorel, 26 exécutants, directenr : M. 
Fortin.

Sociétés ch ora les  \ Chorale Liancourloise, de 
UsDCourt, 36 exécutants, directeur: 11. Réty ; 
Chorale de Saint-Juit-eo-Cbanssée, 40 exéco- 
tanis, directeur: U. Womelsdorf ; Union Chorale 
de Coye, directeur : M Brëbamet.

DIFFERENCE DE CONSTITUTION
Il y a des enfants qui vont dans les rues ou-piedt, 

i  demi vêtus, par tous les temps et qui n'attrapent 
rien. D’autres sont au con faire bien nourris, entou­
rés de soins et sont victimes de toutes les maladies, 
plus particul èrement des bronchites; ils toussent,
tli ont des q^uintes de coqueluches, des maux de 
gorge et mille autres maladies. Heureux si leurs
excellentes mères ont sous la  main le  remède qui a
le plus de chances de les guérir. Le SIROP de 
LORF“  • ................................ET dont nous voulons parler est bien l’un des 
Jus efficaces et des plus prompts dans ses effets. 
i2fl. 1 fr. 75. Ent. 3 fr, Dépôt pharmacie Guyotà 

Creil.

L ’aveoiore m érile d’ôire contée ; elle 
pourra servir de leçon on d’avertissement à 
d’sutres. C ’est presque un conte de fées.

Un ménage de notie pays n'avait pas vu 
le ck'l bénir son union. Les deux époux 
u’avaieni peut être pas été en pèlerinage, 
mais avaient consciencieusement fait, sur­
tout pendant les premières années de leur 
mariage, ce qu’il est nécessaire pour attirer 
la béDédiclioD du ciel. Le ciel lesia sourd, 
et parut s’obsliuer; aussi les deux conjoiuls 
D’insisiëreut pas aulremeot et coutlouèrent 
à plus longs intervalles leurs dévotions, 
cela pour la forme, ne pensant plus au 
rejeton inutilement désiré.

V ingt ans passèrent.
Il y a quelques mois, la femme prit un 

embonpoint tellement inallenduqa’ elle crut 
à une hydropisie ; par la suite, quelques 
mouvements se faisant sentir, elle craignit 
une hernie ; aussi, mercredi dernier, sen­
tant des douleurs de plus en plus vives, 
elle envoya son maii chercher un médecin, 
pendant que des proches, par des compres­
sions fréquentes, empêchaient cette hernie 
de sortir.

Le médecin vint, vit le genre de maladie 
et soulagea la malade iiumédiatemeol. Eu 
souvenir de sa visite, et sachant qu’ il ferait 
la joie de la famille, il ûl cadeau à la dame 
d’un jo li bébé. Vous pensez si les époux 
furent charmés de celte surprise. Mais 
comme il venait de loin, le petit garçon ne 
survécut point.

MALADIES NERVEUSES
L'ensetnble de l'état oerveux ch(z les individus 

impressionnables et surczcitables est souvent trou­
blé par des manifestations douloureu es p ’ovenant 
de la réaction du système nerveux. Ceux chez qui 
se produisent cei phénomènes sont sujets aux mi­
graines et éprouvent des troubles de l'aud tiou 
et de la vision. Ils ont des palpiiations avec inter­
mittence et irrégularité du pouls, des troubles de 
l'appareil circulatoire et digestif. Le sommeil est
agité par des rêves pénibles, et les fonctions génè- 

. Ces sensations cessent aussi viletaies sont altérées. Ces sensations cessent aussi vile 
qu'elles se sont manifestées et reparaissent sous les 
influences les plus variées Elles se reucontrent chez 
des personnes parfaitement saines, mais compli­
quent sérieusement la situation chez celles déjà 
atteintes de maladie.

Tout cela provient d'une gronde faiblesse des 
nerfs et d’une altération plus ou moins profonde du 
sang- C’est un tonique puissant et régénérateur qui 
est nécessaire dans la circonstance, Mme Constance 
Rocher de Saiot-Maixent, par Lamnay (Sarthe) a 
eu la bonne fortune d'employer les Pilules Pink, 
qui lui ont rendu la »anté. Son mari a bien voulu 
nous autoriser à publier la lettre suivante : « Depuis 
deux ans, ma femme aujourd'hui âgée de 4Ü ans,

ladie nerveu.se qu' 
quail chez

souffrait d'une terrible maladie nerveuse qui provo-
elle des

crises fréquentes. Il 
s’en s u i v i t  û  e 
grande inflamma­
tion d'estomac et 
des intestins qui ne 
ht qu’aggraver son 
état. Elle devint 
complètement ané­
mique, perdit les 
forces, l’appétit et 
l e  sommeil et, 
malgré les médi­
caments employés 
se trouva dans un 
état presque déses­
péré. Elle fit l'em­
ploi des Pilules 
Pink et suivit le 
traitement a v e c  
une persévérance 
qui fut récompensé

chez l'enfant et la danse de Saint Guy. Les Pilules 
Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et 
au Dépôt général, Gablin, pharmacien de classe, 
3, cité Tiévise, Paris 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 
par 6 boites, franco contre mandât-poste.

POLICE CORRECTIONNELLF. DE SENLIS
Audience du 24 avril 1899

f,

par la guérison radicale.
Elle a retrouvé la santé, en même temps que 

l’appètit et le sommeil et peut, comme autrefois 
vaquer à ses occupations du ménage, Nous vous 
sommes bien reconnaissants. »

C'est bien cenainement en reconstituant le sang 
et en tonifiant les nerfs qu’on arrive à conjurer le 
danger causé par de semblables maladtes. On com­
battra efficacement celljs qui provienneet des 
mêmes causes, telles que la chlorose, l'anémie, la 
faiblesse générale, la neurasthénie, le rachitisme

M e n d ic ité  en ré u n io n . — Châlelala Joseph- 
Isldoru. 21 ans, et Bibant Anrélien, 20 ans. ont 
mendié en rénuion an cbàtean de Laver.'ines.

Bibant, qal est en récidive, récolte qnatre 
mois do prison, et son compagnon deux mois.

F ilo u te r ie  d 'a lim ents . — Se ironvant & Crell, 
le 14 avril, le nommé Dncbàtoan Henri, 26 ans, 
natif db Lyon, s’est fait servir un boa repas chez 
U. Leuiller, traiteor. Son estomac remis d’aplomb, 
Dnchâtean profila de ce qa’ii se tronvait seul 
ponr s eiqnlver sans payer.

Le Tribunal loi assnre le gîte et la pitance 
ponr an mois.

O utrages et v io lences à agents. — Le nommé 
Relland Loals-Alexandre,' 37 ans, garçon bon- 
langer, sans domicile, a outragé l’agent de police 
Tassln, de Crell, qui, avant de l’enfermer an 
poste, voulait le foniller. Voyant qa’ll ne pou­
vait se sonslralre à la me>nre dont il était l’objet, 
le nommé Roland, pour se débarrasser, mordit 
l’agent Tassin au ventre.

il fera six jours de prison.
Vol. — Etant ao service de.s époox Dobigny, 

cnitivateors à Nenilly-sn-Tbelle, la nommée 
Ollivier Eugénie, âgée de 16 ans, a sonstrait en 
diffèrentus fuis à tes patrons, une somme d’en­
viron 100 francs, qu’elle » à l’achat
d’objets dfl coquetterie.

Elle est condamnée à deux mo's de prison.
— Nicalse François, 42 ans, sans domicile, et 

Rigaull Adolphe-Ernest, 19 ans, demeurant à 
Seniis, oui coopé et enlevé un tuyau eu plomb, 
qne le sieur Dilly, fabricant d’eau de seliz, avait 
fait placer à une source qu’il exploite i l’Hôlel- 
Dieo-des-Uarais.

Bompierre Alfred, 29 ans, demeurant à 
Cbantilty, a, & deux reprises différentes, soustrait 
des bon'eilles de vin et de liqnears, à ia bnvette 
qne tient le sieor Bâton, an jeu d’ai c de Chaulilly

Celle façon de procéder lai attire denx mois 
de prison.

A bus de confiance. — Le 4 avril dernier, M. 
Sanvagnat, entreprenenr à Salnt-Flrmin, confia 
à no de ses onvriers, nommé Dnvillard Lorris, 
âgé de 28 ans, nne somme de 68 francs, pour 
qo’il la remette te lendemain an charretier de 
la maison. Une fols en possession de cette somme, 
Dnviilard prit le chemin de la capitale, où 11 fit 
bombance. Les poches vides, pen de jours après,
11 se fit arrêter à Clermont.

Le Tribunal condamne Duvlllard à trois mois 
de prison, avec snrsis à l’exécation.

In cen d ie  p a r  im pru d en ce . — Bondonx Char­
les, 62 ans, entrepreneur de enrage à Vernenil, 
16 francs d’amende.

C on tra ven tion  à  la  p o lice  des chem ins de fe r .
• Charpentier Louis, 69 ans, demeurant à Ran- 

ligny, a vonln se payer le voyage de Liancourt 
à Creil anx frais de la Compagnie do Nord. 11 
avait compté sans lecontrôlenr-cbef Delaherche, 
qui le gratifia d’un procès-verbal.

D’où nne coudamnaiion à 16 francs d’amende.
— Le nommé Carrand (André), 21 ans, pale­

frenier à Gonvienx, est venn de Paris à Chantilly 
en 3̂  classe, le 17 mars dernier, bien que n’ayant 
pris qn’un billet de troisième.

Coût : 16 francs d’umende.
Coups vo lon ta ires . — La nommée Dopais 

Catherine, femme Simon, 39 ans, demeurant i  
Gbaolilly, condamnée par défant le 8 août 1898, 
à an an de prison, poor mauvais traitements sur 
ses entants, a formé opposition à ce jugement.

Le Trlbnnal rédnlt ia peine à six mois.
— Tramelet Lonis-Philippe, 38 ans, manon- 

vrler â Verberie, ponr violences exercées sur la 
demoiselle Augnslioe Portemer, s’enlend con­
damner à 26 fr. d’amende.

— Etant pris de boisson, le 19 mars dernier, 
le nommé Gœnry Léon, âgé de 28 ans, demen- 
rant à Montalaire, a, sans provocation, exercé 
des violences sur le sieor Prévo .t, mécanicien. 
Gœnry regrette aojonrd’boi ces faits.

Le Tribnnai le coudamne à 26 francs d’amende, 
avec sorsls â i’ëxécntlon.

— Les nommés Berger Léon-Joies, 28 ans, 
demeurant â Dlly-Saict-Georges, et Piocelle 
Armand, 19 ans, bûcheron, demenrant à Moota-

lalre, sont repris pour s’être porté réciproqoe- 
des coups.

Les débats établissant que Berger a été le pro- 
vocateor, et que Piocelle n’a fait qoe se défend re, 
celai cl est acquitté, et Berger condamné à 23 
fr. d’amende.

— Vlllain Narcisse-Onéslme, 37 ans, cnltlva- 
tenr à Fonlangaes, prétendant qne la demoiselle 
Lesage Margnerliô se mêlait à tort d’ane conver­
sation qn’il avait avec la dame Contable a porté 
â cette demoiselle, une maltresse gifle qui Ta fait 
tomber â (erre.

Cet acte de brutalité loi altire 16 fr. d’amende, 
avec le bénéfice de la loi Bérenger.

— Los sieur» Mausarl Constant. 19 ans, et 
Noblécourl Valéry, 20 ans, demeurant à Crooy- 
en-Thelle, pour coups portés au sisur Métayer, 
récoltent chacun 80 francs d’amende. Tons deux 
bénéficient de la loi de snrsis.

— Le 27 février dernier, vers mlnnit, à la 
sortie du bal Wattelet, à Creil, une rixe éclatait 
entre les nommés Lecomte Jules-Tonssaint, 28 
ans, rivenr, Brlalte Gaston, 19 ans, Roosé Joseph, 
18 ans, Hubert Georges, 19 ans, Geffroy Jules, 
21 aDs,etDeboves Emile, âgé de 27 ans, demeu­
rant tous à Crell Au cours de la bagarre, Deboves 
reçut plusieurs coups de couteau â la tête et 
dans le dos, portés par Lecomte, et fut laissé 
ponr mort sur ia chaussée. Transporté â Phâ- 
pital, il put en sortir le 18 mars complètement 
rétabli.

Poursuivis pour coups et blessures, les sus- 
Domoiés sont condamnés ; Lecomte en 80 francs 
d’amtucd, avec application de la loi de sursis; 
Briane également à 60 francs d'amende ; Reu-ié, 
Hui en Gl Geffroy. chaiiun en 25 francs d’amende.

A .  r A r * o  - © n - C i e l
â Creil

CARBURE DE CALCIUM
de ta S oc ié té  des C arbures  M éta lliqu es

Q u a lité  g a ra n t ie , le  k i l o  : 8 0  c.

GUERISON DES HERNIES
E t difformités du Corps à tout Age

M. VUACHET, .pécialiste-hersiaire, breveté 
S . G. D . G ., vient prouver par des milliers d’at­
testations, la gvérison radicale de la Hernie, par 
■oo nouveau système d’appareil, dont il est le seul 
propriétaire.

Va l’importance, la garantie, la sécurité, que (a 
maison peut offrir, ce doit être un sûr garant aux 
intéressés, car elle est à juste titre, sans rivale, 
aussi engageons-nous vivement nos lecteurs à pro­
fiter du passage de M. 'V ^ U S lC lx e t , en allant 
le consulter à :

CREIL, Hôtel du Commerce, le lo de chaque 
mois; Sbnlis, Hôteldu Grand-Cerf, le J de chaque 
mois; Chantilly, Hôtel du PetitLouis,Je^<farÀa^a 
mois; Bbauvaib, Hôtel de l’Ecu, le g de chaque mois

Nous adressons le même appel à nos amis 
des municipalités, en ce qui concerne les 
annonces des communes, pour adjudica­
tions, expropriations, purges légales, etc.

60 ANNÉES DE SUCCÈS 
fiR.l.ND PRIX Exposition universelle LY0\' 1894 

GR.IXÜ PRIX Exposition universelle BORDEAIX 1895

HORS CONCOURS. MEMBRE DU JURY
E x p o s it io n  n a tio n a le  R O U E N  1896

Exposition universelle BRUXELLES 1897
A l c o o l  d ©  A lo n t l i©

DE R I G O L E S
Le seul véritable ALCOOL de MENTHE
BOISSON HYGIÉNIQUE d’un goût exquis et 

d’une fraîcheur délicieuse, calme Inslanla- 
ué'uent la soif et assainit l’eau.

ELIXIR SOUVERAIN contre les In d iges ­
tion s , la D ysenterie , la C h o lé rin e , dissipe 
les M a u x  de C œ ur, de T ê te , d 'E s tom ac.

Excellent aussi pour la  to ile t te  et les dents

PRESERVATIF contre les ÉPIDÉM IES
Sc méfier des imitations

Exiger le oom D S  R IC Q LÈ S

HORS CONCOURS

CHICO
BLEU ARGENT r

CAWBRAI
P R tm tH C  H M R Ç U l fR / ieÇ À IS t

Einde de U* l>© eeu l> i© , notaire 
à Creil (Oise)

A D J U D I C A T I O N  
E n  l a  M a l  r i©  de M o n t a t a l r ©

LE DI.MANCHE 7 MAI 1899 
à 2 heures de relevée 

Par le ministère de M" DESABIE, notaire

APPAREILS ORTHOPn-DIQUES pour toutes 
'  ils

déplacement de matrice.
difformités du corps. Appareils pour varices et

Pour toutes demandes et correspondances, écrire 
à la maison VUACHET,

S, ru e  de M irè e l,  43, ru e  D auben ton  
44, ru e  Censier.

On peut se procurer tous les appareils électro­
magnétiques, par cotrespondance en •’adreisant 
directemont à la m aison.

SI L’ON CONNAISSAIT
Bien la valeur de l’ANTALGIQUE, quand on 

a mal aux dents on se soulagerait de suite en tam­
ponnant la dent malade avec un coton imprégné 
de cette liqueur. Quand on souffre on bénit toujours 
le baume qui guérit. Demandez l’ANTALGIQUE 
fl. 2 fr. ou les Cachets Antaleiquee 3 fr. (si la 
névralgie est violente). Dépôt ^armacie Guyot à 
Creil.

A V I  I S
Nous avons l'honneur de rappeler que, 

d’après la loi, la SEMAINE DE L’OISE 
insère les annonces légales, sans exception 
d’aucune sorte.

Nous prions instamment nos amis de bien 
vouloir désigner la SEMAINE DE L'OISE  
à leur notaire ou leur avoué pour la publi­
cité dans les affaires d'intérêt, notamment : 
Ventes de biens de mineurs, ventes sur lici­
tation, purges léga'es, actes de société, ces­
sions de fonds de commerce, etc.

ïïwm M i s o n
Située a I H o n t a t a i i * ©

Rue d ’E n - l Ia u t , n® 41

S’adresser pour tous renseignements jâ 
M® DESABIE, notaire a Creil.

ETAT-CIVIL DE CREIL
du 24 au  28 A v r i l  4899

NAISSANCES

23. Goiotel Georgette-Marguerite.
26. Collet Déslrée-Georgelte-Yvonne.

PUBLICATIONS DB HARIA6BS
Entre M. Vallée Eagène-Panl, employé des 

Postes, et Mlle Roosé Jeanne, conturière, tous 
deux domiciliés à Crell.

MARIAQBS

22. M. Delrnaert Pierre-Jean, manouvrier, 
demeuraut â Orry-la-Viile (Oise), et Mlle Cabo­
che Eugénie, manonvrière, demenrant à Creil.

22. M. Bettancourt Camille-Edmond, ouvrier 
gazier, et Mlle Lefèvre Marie-Léonie, sans pro­
fession, demenrant tons deux à Creil.

DÛCÈS

23. Lécnyer François, 63 ans.
27. Jacqnlnet Pierre-Etienne, 66 ans.

L'/mprimeur-Gérant, G. Veamont.

GreU — Imprimerie CAMILLE VERMONT 
21, Rue de Montataire

m

Etide de M® B e a u o l a a x n p S y
notaire à Pont-Sainte-Maxence

A VENDRE PAR ADJUDICATION 
Par tuile de U dissolution de laSuClété 

Dubois et Ha b m a k d , dePont-Ste-Maxence 
En l’Eiode

et par le ministère de M’ Bbaüchahps

Le VENDREDI 5 MAI 1899, à 3 heures
1® DO

rOXDS DE COMERCE
de M archand F a r in ie r -G ra in e t ie r

Exploité par la Société 
Dubois et Habmand â Pont-Ste-Maxence 

M ise a  P r i x  : 50 f r .
JO

„ m MOELIN A EAl
Sis à r *o n t -S a ln t© -M a 3 L © n c ©  

rue Neove on route de Flandre, n° 33 
Mise à P r i x  : 3.000 f r .

On adjugera snr nne seule enchère.
MÊME ÉTUDE

A VENDRE PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE
En l’Etode

êt par le ministère de M® Beaüchamps

Le DIMANCHE 7 MAI, à 2 heures

WM MAISON
Sise â ï » o n t - S a l i i t © -M a x e n c ©  

Sur la ronte de Flandre 
l’ancleoDe ronte do chemin de Chantilly 

____Au pied de la moDlagna

greffe DE CREIL-SÜR-OISE

VENTE MOBILIERE
y. â H C o ja t a t u ip ©
“M80U DECONINCÏ, rue de Vllel. 61

^  Dimanche 7 mai i899
P , heure précise dn soir, 
w  16 ministère de M® Thôopb. Gaotibr, 

FTeffler de la Jnsiice de Paix

jXpRKSSÉMBNT AU COMPTANT

A VENDRE A L’AMIABLE 
on à loner â bailimr T n a oaii

BELLE MAISON BOURGEOISE
At,-/. confortable

e n to u ré  de m u rs
^unée à N o e o n t - i e s - V l © r s © s  

rue de Liancourt, n® 7

visiter, sur les lieux,
notal?râ c r e ir * ‘*“ ®“ ®“ **' ̂

Etnde de M® J u l e s  X .< li.o m m e ,
huissier à Creil

IVC a  t  é  r  i  a u x
PBOVKNANT DE LA

D é m o lit io n  d e  la  F a ïe n c e r ie
A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES

à C x * e i l
Rue S a in t-C r icq -C a z e a u x  

Snr l’emplacement de ia Manofaoture. 
A la requête

de MM. Angnsle Casel, Nicolas Casel et 
Louis Lesieor, demeurant a Paris, me 
Sarrette, 39, et me de la Voie Verte. 42, 
Le DIMANCHE 30 A V R IL  1899 

à une heure de relevée 
Par le ministère de M® Lhommb, huissier

Att C om pta n t — F ra is  o rd in a ire s

Cabinet de M. I j .  B o m r s é ,
AGENT D’AFFAIBES

ancien commis greffier de la Jnsticedepalx 
10, Rue de la Concession, à Crell

Recouvrements ; Achats de créances ; 
Gérances de propriétés ; Rédaction des 
tons actes sous seing privé : Vente de 
onda de commerce.

A gen ce  gén éra le  d 'assurances

A CÉDER DE SUITE 
Très bon fonds

IIOTEL-RESTAERAMT

de
CABINET D’AFFAIRES 

m .  O l x .  A A i % . Z O Y £ : R
BüCEVKUR DE BBilTBS

ContenUenx à Creil, 37, me de Montataire 
et à Cbanülly, 80, Grande Rne

A CEDER
Fonds de vins avec barean de tabacs.
Antres choix de fonds de vins, épicerie, 

cafés avec théâtre, concert, bal ; coiffenr, 
librairie, papeterie.

B x * lq u © te x 'l©  à 10 minâtes d’one 
gare, 3 oilnes de terre, matériel â céder 
ponr cansA de décès.

L ia it© i 'l©  à céder pour eaose de 
lanié, débite 350 litres de lait en moyenne 
par jour, bonne occasion, prix à débattre.

JEXôtel. A céder dans l’Oise Très 
bon bdiel. Chiffre d’affaires, garantis 
46 000 fr. par an.

PROPRIETES et MAISONS â vendre où 
â louer â Creil, Montataire, Chantilly, 
Lalgneville, Monchy-Saint-EIoi, Préoy- 
snr-Oise et autres communes.

A LOUER
PROPRIÉTÉ à Survliliers, avec chasse 

de 7 hectares environ.
Une MAISON â Précy-sur-Olse, avec 

jardin, verger, le tout donaanl sur la 
Grande Rue.

A LOUER D<: SUITE
après fin de bailwm MAISON AVEC BOETIQEE

ayant été aménagée
p o u r  une C h arcu ter ie

S’adresser à Madame veuve N a v e l *  
l le x ',  60, rne de la République, a Creil.

16 chambres garnies, matériel pour 
DOC6B et banqueta, salle de danse, épice­
rie, mercerie, confections, chaussures. 
Charbons. Bénéfices nets garantis 8.000 fr, 

E t  d i v e r s  a i i t r © s  fo n d s .  
S’adresser audit M. H .. B o u r e é .

A VENDRE OU A LOUER 
pour rester sur place ou pour démolir

UNE CANTINE
mesurant 16 mèt. de long sur 10 mèt. 
de large, contenant 6 pièces d’habitation, 
étable et pompe, le lont entièrement nenf.

S'adresser au plateau d’Anglconrt, près 
de l’Ho.opiçe, à ladite cantine chez Mme 
'V i l l e m o n t *

A VENDRE

UNE BARQUE
en excellent état

S’adresser an bac de Villers-Rleux.

O o o a s i o n  A VENDRE
UN

H AO U ETAD EIX  ClIEVAEX
avec ses gardes

S’adresser chez Mme P o u l a i n ,  
me des Falaises, a Creil.

A LOUER avec ses dépendances
LA

BELLE MAISON D’HABITATION
d e  M . M a ison n eu ve

à d eu x  m inu tes  de la  G are de C re il

M. X im in n lc .T y  vidangeur a Creil 
DEMANDE

EM CONTREMAITRE
P o u v a n t  fa ir e  d es  éc r itu res

ON DEMANDE

BEUX APPRENTIS PEINTRES
en tJOifum

chez Mme veuve S é ] ^ i l l o t ,  carros- 
sière, place du Marché, à Creil.

VILLE DE CHANTILLY

M. A . ,  X R O T J 'V Ü E R  prévient 
sa nombrensa qu’étant â fin de bail, il 
s’installe, 1 6 ,  F in e  d ©  C r *© ll ,  
ancienne maison DËLVIGNE, à Chanlllly. 
Comme par le passé, M. BOUVIER tiendra 
Café'Restanrant, Hôtel et Terrasse. On- 
verture d’une table d’hôte â portée de 
tontes les bourses.

Salons p o u r  B anquets et Noces.
Les personnes qni honoreront de leur 

présence cet établissement, pourront en 
profiter pour visiter le château et le 
Musée.

VINS ROEGES
M. JE2. proprié­

taire de vignobles à Estagei, Montner, 
Taatavei, etc. (communes prodaisant le 
meilleur cm du Roussillon), vend son vin 
directement â la consommation.

Pour prix et conditions s’adresser à 
H. E m  propriétaire
à Esiagel (Pyréot^es-Orieelales).

ASTHME CMe, Oppression
MALADIES DU CŒUR 

e t  d es  J’o i e »  M e s p i r a t o i r e »  
Siiltgeieit fnMIat, uéllintiu ri|ki par U r«0i*

n  A M  n i  C  D  208 bis, FF-St-Deals, Pail
U H  M  D I  k  n  et daaika prlacipaleiFtaraaïUs

UA BOITE, 3 FRANCS, fraooo
Kani rnaii «t lrue«, nr âamand*, S'nne Sotte tmsà 

Dépôt PbarmAcie O u v o t .

^ D I T - C O M P R I M F c

ÉcoHOm Qynêt c o n m o o ts

1? SupgrcssiQAésmèlbMtauriquliks 
£? Morne Réduit : ferme diwt ImtSIe 
3? Dosaçe ndtanl̂ tæ ri^ureux ,
4? Solubilité insUritsnéft 
5® ConservetKin prFaile .
6? Erreur évitée, par coloration spé­

ciale des ProduiuToxiques *

Cre/7, Pharmacie BY,

Bgxgcaafar«ieaP7iii ll■■ll'F'lrB■

41, Rue de Rochechouart, P aris
à 5 minutes de la gare du Nord par la rue 

de Maubeuge et à la jonction de cette rue 
aeec la rue de Rochechouart

lisofl JeTâillenr
fondée en.1879 

PAR

POUR

Vêtements de pantaisi® 
de Cérémonie & de lUIaFiag®

-ir<-

S'adreaser ou écrire à l'adresse ci-dessus ev à Creil 
chez Madame veuve VAYER, 9, rue Gambetta.

BI&S^SSB

S S  O  ^  ^ 9
fPHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE

i
ft « S S l  ^  J

Ex-opérateur et retonebeor des Premières U s lson s  de Paris Ul 
MÉDAILLE D’ARGENT t l’EXPOSITION DU TRAVAIL, s PARIS g

O. Cv>

Méemil» d’Or à rExposlUon de Beauvtii iS9S
Pose de bon goût. — Travail garanti

CARTES DEPUIS 6 "  LA DOUZAINE
JSaiu tics bien psui Caire beaiusup

LA GUERISON
des R h u m e, B ro n ch ite s , A s th m e , P h t is ie  

M a u x  d e  G o rg e , In flù en za  
n’eit plus rien si l’on connaît la vraie spécialité qni 
convient â ces maladies. La science a réalisé un Immense 
progrès en nous dotant des

GLOBULES DE L& CROIX BLANCHE
supérieures a toutes les pasUDes et pâtes etdont nne 

b o i t ©  sxx lU t loi qn’oQ prend la maladie an début. Employer ce produit 
sérieux et efficace et vous n’en voudrez plus d’antre. Usage facile et agréable. 
5 & ,0 0 0  guérisons constatées en an an. Recommandé par les docteurs.

Dépôt général Pharmacie A. THELIEX
S A IN T - O M E R  (P a s -d e -C a la is )

E n v o i F R A N C O  c o n tre  v a leu r en tim bres-poste  — PRIX : la boite d’esai 
1 fr. 3 5  ; la grande boite, 3  fr. — Dans les localités ci-dessons, s’adresser 
aox pharmaciens désignés ;

Cr«7 : Pharmacie Normale dn Nord,M.DY, place Carnot. —  C h a n tilly , M. DURR. 
C om pïègne, M. GODFRIN. —  Songeons, M. CARETTE.

Y:

Ayuntamiento de Madrid



£^a S e m a i x i e  c ie  l ' O i s u

Les plus grands Magasins de la Contrée, les mieux assortis, les moins chers, sont les Magasins AU

.k.
'

Entrée Libre - en face l’Oise, place Carnot-CRE\L - Place Carnot, en face l'Oise Entrée Libre
Nouveautés, Vêtements, Chapeaux, Chaussures, Meubles, Literie, Ménage, Chauffage, etc.

Grande Mise en Vente des NOUVEAUTES D’E TE  — Choix incomparable
Nos MarchandiSÊS, achetées en énorme quantité, défient toute concurrence comme p rix  et qualité. — S ’e n  r e n d r e  c o m p t e  e n  v i s i t a n t  n o s  M a g a s i n s

VILLE
Grands Maffasins de Nouveautés. Confections pour Hommes, Dames et Enfants, Modes, Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Voitures d’Enfants, Vélos, Machines à Coudre

* Bien Faire 4r Laisser Dire

25, 27, 29, Rue de la RépubliquR, 25,27. 29 
Succursale : Gonfeclion pour hommes, 30, rue delà République

A. CHAUVET I
M êm e M a ison  à  B eauva is, B ue S a in t-J e a n , 6 , S, 10, 12 et Rue B ea u rega rd  _ L

i» e<» ■" ' — ■ I

C R K X X .

uccurtale : Meubles, Literie, Tapisserie, Machines à coudre,| 
Bicyclettes, Voitures d’eufaut, 8, place Carnot.

E X P O S I T I O N  A N N U E L L E  d e s  N O U V E A U T E S  d ’ E T E
Lainages, Soieries, Modes, Confections, Ombrelles, Chaussures, etc. — Occasions remarquables

J ^ c o s s a ls  haute nouveauté, largeur l ro., depuis » 76 
L a i n e  ©t S o l e  hante nonv.,larg. 1 ro.,depuis 1 96
S l l l c e t t e  toutes nuances, pour doublures et

fausses jupes, largeur 1 œ., depuis...................  » 76
O o U e t s  drap noir soutaché, depuis.................  3 96

PRIX FIXE MARQUE EN CHIFFRES CONNUS

C o l l e t s  •— — qualité sopérienre,
façon Botgnée...........  11.60, 9.90, 7.60 et 4 90

C o l l e t s  mousseline de sole, garnis d’one ruche
pllssée; depuis............................................... ®

C a p o t e s  et C H a p e a u x .  ronds, pour dames
£ }n v o l  f r a n c o  d ix  C a t a l o g n e  e t  d ’E lc lx a n t l l lo n s

et enfants, vendus partout 4 80, depuis............. 3 90
O m b r e l l e s  beau sergé noir, depuis............... 1 95
O m b r e l l e s  sergine glacée, manches nouveaux,

toutes nuances, depots...................................  2 96
C l i a p e a u x .  pour hommes, feutre et mt-fenlre,

grand choix de formes, depuis.........................  3 q q

5 0 0  C o m p l e t s  P hommes, drap nouveauté,
façon soignée, valant 19 fr., vendus...................  13

C o s t u m e s  blouse pour garçonnets, cols che>
vahère, toutes tailles, depuis...........................  2  96

NOUVELLES OCCASIONS EXTRAORDINAIRES

AU FOND DE L’IMPASSE DU PALAIS
CREIL -  Entre les 2 Ponts -  GRE IL

QUINCAILLERIE CENTRALE
CUI SI NI ÈRES LESSIVEUSES POELES FLAMANDS

MÉNAGE ÉCLAIRAGE

GRILLAGES'FIL DE FER-RONCES
T u t e u r s  F e i - s  à  T

BASCULES - BALANCES 
F o l d s

OUTILS DE JARDINAGE

LOUCHETS

J P o u r o h e »

VENTE AU  DÉTAIL —  Livraison franco domicile

f »

c »

2  P - H.  OB

»o ^

S

FABRigUE SPECIALE DE

BANDAGES SANS RESSORTS
É L A S T IQ U E S  #• A R E S S O R T S  

S y s t è m e s  n o u v e a u x  b r e v e t é s  d o

R E A L - T E L L I E R
BXNDA6ISTE-SPEG1XL1STB

47, pl&od Saint-Denis, à AMIENS
Cea Baadaget sont reconnus des célébrités médicales supé­

rieurs à tous Tes autres, d’une solidité garantie . > e déran
{eant pas. Ces srstèmes sont les seuls ottfani u>ui *e lien-éUe 
ît la sécurité désirables, ainsi que m» atamages ae ,çiâén8oa 

«sibles, parce que, pouvant augmenter la pression a volontépossibles, parce que, pouvant augmenter la pression a vuioui 
us maintiennent o’une façon radicale et constante toutes les

HERNIES i DESCENTES
quels t u te 

ê c-
________________ __________________  lumeetl’an-
cicnneté sans souffrance et aucune gène. De MBibreuses guérison* 
ont été constatées par les médecins. M. REAL se rendra dan* 

_  ̂ les villes ci-aprés avec un assortiment de ses Bandages, Ceis*
tures ombilicales et hypogastriques, Bas élastiques 4 varices, Pessaires, Injecteuri, Sus­
pensions, Urinaux, etc., pour hommes, femmes et enfants.

A COMPÏÈGNE, d e  F landre, le dernier Samedi de chaque mois.
A CREIL, Hetel du Commerce, le dernier dimanche des mois de Février, Avril, Ju», 

Aofit. Octobre et Décembre.
A BEAUVAIS. Hôtel de rS cu , le premier Samedi do chaque mois. 
Bandages.ceintures, bas et appareils spéciaux pour femmes, supportés sans auwne gêne 

•t MrAQUt coûtre ïtu kenûosi et desetfUer de la oiatricei ber nies
nombril et guérison rapide des plaies et ulcères variqueux aux jambes (Coneul/atioM* gra iu tis

GROS LOT : 500.000 FRANCS
( P o u r  t o u s  e t  A  l a  p o r t é e  d e  T o u s )

Pour 6 FRANCS on rsçoU 5 parlUlpants l*Mlrag« tS  J u in  p ro c h a in  des 
PANAMA A LOTS avec PRIME UTILE et GRATUITE, 1 lot de *80-000 francs; 
1 lot de 100 OCO francs ; 1 lots de 10.000 francs ; * lots de 6.000 francs ; S lots de 
*000 fr.; 80lots de 1.000 francs, 61 lots gagnants. Copropriété des titres. Sécurité 
absolue. Ecrire de soite BRESSOUX frères, bauqulers, 88, me de Uaobeuge, Paris.

MAÇONNERIE ET FUMISTERIE
k FAÇOK ST k rORfAIT

II. WILLIAME-ORBECO
ENTREPRENEUR

i a 3 ,  r u ©  d e  M o n t a t a U * ©
A C R E I L  (O ise ) .

FOURS A BRIQUES FEU CONTINU
B riqu e ta ge  à fa çon . F o u rs  de B ou langers

MADAME JOSSET
Coiffeuse p o u r  Dam es, d ip lôm ée  

a l’hoQueur de prévenir le pnbllc qu’elle 
se charge de la bonne exécution de tous

TRAVAEX EN CIIEVEEX
confections et réparations de Dalles.

T a b le a u x , chaînes, bagues, bracelets  
NEnOYAfiE DE TÊTES ET TEINTURE A DOMICILE 

C o i f f u r e s  d e  M a r i é e s  
P r ix  modérés

S’adresser on écrire à la P b . o t o -  
g r a p l i t e  J o s s e t ,  10 bis, ru e  des 
N a tton s  C R E IL  (O iseJ.

C Y C L E S  D E  T O U T E S  M A R Q U E S

H. LAVEILLE
A. I ^ R E G Y - S U R - O I S E ,  p rè s  le  P o n t

MACHINES
de Luxé

ACCESSOIRES

MACHINES
d’Oeeasion

ACCESSOIRES

R é p a i r a t io n i s  en. t o n s  g ren ire s
m

h

G. & H. BAUCHE
Coffres-Forts Incombustibles

Avec Portes rempiles de plaques de ter 
et d’acier trempé do 80 roilllmèlres d’épaisseur 

aux empiacemeuis des serrures etdes eoaibloaisoos

SÉCURITÉ ABSOLUE -  NOMBREUX CERTIFICATS
Cinq Diplômes d’honneur

V i n g t  M é d a i l l e s  d ’O r  e t  d * A . r g e n t
GRAND PRIX : BRUXELLES 1879

Exposition universelle Paris 1889 
Bédailltf d’Or la plus haute récompense 

r t E I I M S  — Envol FRANCO du Tarlf-Albnn

En Vente chez M. VIVIEN

Royal Windsor
LE  CÉLÈBRE

R É G É N É R A T E UR D ES  C H E V E U X
A V E Z-V O U S  DES CHEVEUX Q R IS 7  
A V E Z-V O U S  DES P E L L IC U L E S ?
VIS CHEVEUX IQNTMIS FAIILES OU TOMREHT-lLSr 

JS I O P J ,
EmpXorea le ROTAJL WINDSOR, qui rend aux 
Cbeveux orli là couleur et la beauté naturellee de 
la teuneMe. n  arrête la chute des Chevaux et fait 
disparaître les Pellicules. 11 est le SEUL Régéné­
rateur des Cheveux médaillé. RéBOltats Inespérés. 
Vents toujours croissante.
Exiger sur les flacons les mots Bsjil Vlsdisr. Se trouve 
chez les CoirTeurt-Parfumeura en flacons et.demi-flacons.
E N T R E P O T  : 2 8 , r u e  d ’È n g b ie n ,  P A R I S  

Enrof iranco sur denanda da Protpectoé contenant détails et atteatations 
Seul dépôt a Grell, Maison * l ^ a o l a e x a x »  colffeur-parfumenr.

QUINCAILLERIE CENTRALE
E n t i * ©  l e s  <i©\iac F r o n t s  è, G R E I I _ i

M A N U F A C T U R E  S P É C IA L E

DE CHAUSSONS DRAPÉS A SEMELLES DE CUIR
T.A P L U S  ANCIENNE E T  L A  P L U S  XH PORTANTB

Mèdai/lô d*Argent, Exposition Universelle de 1889, Classe 36
M E D AILLE  D ’OR, PA R IS  1890

CHARBONNIEl, GAILLARD a C
à FÉRE-EIV-TARDEXOIS

lE

M ARQUES DÉPOSÉES

a

^ ÜRES F £ ^

:g a i l l a ^
■tarqeno\ S ^ G . & O ’

Cbiussene de 2a Haison CHARBONlflEZ, GAILIiARS et Ĉ , s o n t ^  
*  Jee p lu s  j^nliera, les  m ie u x  chaxissants e t  le s  p la s  solides.

A d m in is t ra t io n  D U F A Y E L
Boulevard Barbés, 11, 13, 15 — Rue Christiani, 9 à 17 — Rue de Clignancourt, 22 à 34

V e n l e a u C o m p l a n t e i ; p a r A b o n n e m e n l d a n s p I u s  d e 4 0 0  M a g a s i n s  d e  P a r i s  et d e  la  P r o v i n c e
E P O I  FRANCO SCR DEMANDE DC CATALOGCE ET DE LA BROCHCRE EXPLICATIVE

B U R E A U  A  C R E I L ,  1 2 ,  R U E  G A M B E T T A  ( P R È S  D U  P O N T )

Ayuntamiento de Madrid
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La Bous.commlsalon da^ huitième bureau a 
entenduAIer M. Henry de Boulogne qui a 
fait l'exposé des manœuvres de Ta dernière 
heure auxquelles M. Acbllle Adam a eu re- 
cours, et qui sont de nature a faire Invalider 
son éiecUon.

Un des préfets les plus compromis par ses 
attaches bonapartistes, M. Buchot, préfet delà 
Manche, ne quitte plus Versailles; U voudrait 
bien faire oublier au nouveau ministère l'a­
charnement avec lequel il a combattu et fait 
échouer la candidature de l’un des hommes les 
plus modérés et les plus sympathiques de la 
gauche, l'honorable M. Lenoel. M. Buchot ne 
doute de rien et 11 espère encore être main­
tenu. Il est allé hier rendre visite à M. Ricard 
en compagnie de M. le sénateur Daru, un de 
ces anciens ministres de l’empire auxquels 
nous sommes redevables de l’Invasion. Nous 
avons l’espeir que M. Ricard sera assez ferme 
pour rendre à la vie privée ce fruit sec de l’or­
dre moral, qui avait dù quitter le département 
des Ardennes à la suite de ses nombreuses 
mésaventures électorales.

La place de M. Buchot, non plus que celle 
de M. d’Auray de SaInt-PoIx, préfet des Deux- 
Sèvres n'est pas dans uno administration répu­
blicaine. ___________________

M. Challemel-Lacour s’est rendu hier pour la 
première fois à Versailles ; bien que très souf­
frant encore d’une sciatique aiguë, 11 a voulu 
prendre part à la nomination du bureau défi­
nitif du Sénat.

Il avait vingt-deux ans, en Î816, quand 
ii vint s’établir à Paris.

La politique envahissait sa vie : il 
était affilié aux carbonari et perdait 
tour à tour, à cause de ses opinions, 
chaque place où il était entré.

Il s'adressa à la science, débuta par 
des travaux remarquables sur les gra­
minées, publia une série de Mémoires sur 
la fécule, l’orge, l’alcyonôle fluviatile. 
On disait déjà : ù  savant Raspail.

M. Ricard, ministre de l'Intèrlcur, 8 fait une 
apparition dans la Mlerle des Tombeaux vers 
deux heures et demie; 11 paraissait encore 
souffrant. 11 a eu une assez longue oonversa- 
,Ion avec M. Emmanuel d'Harcourt, secrétaire 
de la présidence.

Il a quatre fila, quatre démocrates.
L’un d’eux, Xavier Raspail, médecin 

aide-major aux éclaireurs de la Seine, 
fut aussi condamné à six mois de prison 
et 600 fr. d’amende — comme éditeur de 
l'almanach de son père.

Xavier Raspail a écrit plusieurs ou­
vrages.

Voyons donc ce qu’a pensé et écrit ce 
grand criminel que tous les régimes ont 
poursuivi, traqué, condamné, enchaîné 
et emprisonné.

Le troisième bureau du Sénat a conclu à la 
validation de l’élection de M. le duc de Bro- 
glle, et le septième bureau a conclu à la vali­
dation do l’élection de M. Galllaux.

Le huitième bureau du Sénat a remis à de­
main mercredi l'examen des protestations diri­
gées contre les élections de la Savoie.

On parlait hier dans les couloirs du Sénat 
du dépôt prochain d’une proposition tendant & 
la nomination d’une commission des grâces,

SUT opposition â la proposition d’amnistie que 
oit déposer M. Victor Hugo.

M. VergDiaud, auditeur au conseil d’Etat, a 
été désigné par M. Ricard pour être son chef 
de cabinet.

M. Waddington, ministre de l'instruction 
publique, a choisi comme secrétaire particulier 
M. Caimon, fils du sénateur.

Nousavons omis de citer hier M. Louis Blanc 
parmi les députés qui assistaient à la réunion 
qui a eu lieu chez M. Victor Hugo. M. Louis 
Blanc, bien que très souffrant, s’était rendu à 
la convocation et a pris part à la discussion.

M. Denormandie demandera aujourd'hui que 
le Sénat mette à son ordre du Jour de mer- 
eredl la nomination au siège de sénateur loa- 
moTlbie laissé vacant par la mort de M. de 
la Rochette.

Le dossier des élections sénatoriales de la 
Corse est arrivé ; Il contient la preuve des ma­
nœuvres les plus illicites employées par les 
agents et courtiers électoraux de MM. Gavlnl, 
■Valéry et Gallon! d’Istria.

M. Ernest Picard prendra la parole pour com­
battre la validation de ces élections.

Eq 1830, le savant prit un fusil et se 
mêla aux combattants. Blessé à l’attaque 
de la caserne de Babylone, il reçut la 
croix de Juillet.

Louis-Philippe le nomma même che­
valier de la Légion d’honneur; mais 
Raspail refusa par une lettre rendue 
publique.

Ce fut comme le signal de la persécu­
tion.

t Ab ! lu ne veux pas êtré des nôtres ? 
semblaient dire les conservateurs de l’é­
poque, eh bien ! mon garçon, tu vas voir 
ce qu’il en coûte ! »

Et une lettre de Raspail publiée dans .^v 
la Tribune , à propos des troubles de* 
Saint-Germain-l’Auxerrois, lui valait 
trois mois de prison, les premiers, les 
plus doux — et les plus durs.

Traduit devant le jury pour sa parti­
cipation aux publications de la Société 

' des Amis du peuple, il fut acquitté.
I Vous entendez bien, acquitté !
’ Mais—-il y a toujours moyen de re- 
! pincer son homme...
1 Raspail prononça ces paroles : « Il 
faudrait enterrer sous les ruines des Tui­
leries le citoyen qui demanderait à la 
France douze millions par an pour vi- 

, vre. »
i On lui appliqua quinze mois de prison;
' c’était pour rien.
I De Sainte-Pélagie on le conduisit à la 
I prison de Versailles, les fers aux mains.
I C’était sous le bon Louis-Philippe, le 

roi-citoyen, inventeur du système des 
 ̂parapluies tricolores à cp(|<Jfls^tané !

Raspail était à peine rendu à l a '1*̂  ,̂
berté que l’Académie des sciences son- fi. 

; gea à lui décerner le prix Montyon.
! M. Guizot, alors ministre de l’instruc­
tion publique, s'y opposa formellement.
« Je vous défends, dit-il, de grossir la 

, caisse de l’émeute. »

Les maladies provenant de causes m ora­
les seront d’autant plus rares que la société 
sera m ieux organisée. Une société bien or­
ganisée doit être une assurance mutuelle, 
où chacun concourant à l ’existence com­
mune, où l ’homme n’ayant plus rien à 
craindre de l ’homme, et le  passé se rache­
tant par une réparation, U n’y  a it plus que 
le  feu du cie l ou les eaux du déluge qui 
soient capables de fa ire trem bler sur les 
chances de l ’avenir. Au jourd ’hui l ’hygiène 
publique, déjà si défectueuse sous le  rap­
port puysique, est nulle et de la plus com­
plète nullité sous le  rapport moral.

ÉTRANGER
Le gouvernement austro-hongrois vient de 

changer son attitude envers les insurgés de 
l’Herzégoviae- Les instructions si sévères don­
nées au baron Rodich reçoivent déjà un com­
mencement d’exécution. Llubobratlch ayant 
passé, et peut-être par mégarde, sur le terri­
toire autrichien, a été arrête par 1 autorité lo­
cale. Ce chef essayait de reprendre la lutte 
dans le Nord. Sa bande continuera la campa­
gne sous le commandement d’AIexaJakich.

On télégraphie du Caire qu'à la suite de plu­
sieurs combats partiels entre les troupes égyp­
tiennes et les Abyssiniens, engagements dans 
lesquels il y eut des pertes sensibles de part et 
d'autre, une grande bataille a été livrée jeudi. 
Le roi Jean a été complètement battu et a 
éprouvé des pertes considérables.

Les troupes égyptiennes ayant recommencé 
l’attaque vendredi, l’armée d'Abyssinie s’est re­
tirée, et le roi Jean a écrità Hassan Pacha pour 
lui demander la paix.

Les hostilités sont suspendues et les né­
gociations commencées. On a tout espoir 
qu’elles aboutiront.

Emile Dehau.

; Raspail prit la rédaction en chef du 
' Réformateur.

Au bout de quinze mois, le journal 
, disparaissait, frappé de condamnations 
; entraînant plus de 115,000 francs d’a­
mende, et Raspail rentrait en prison.

(C’est évidemment dans les intervalles 
qu’il a eu ses enfants.)

Lors de l’attentat de Fieschi, Raspail, 
arrêté à Nantes sans motif, fut condam­
né à deux ans de prison pour insultes 
envers le juge d’instruction Zangiaco- 
mi, le fameux Zangiacomi, un homme 

; que sa fidélité polUique.n’apas gêné sou- 
I Tent.
I Cet arrêt fut cassé et Raspail renvoyé 

devant la cour de Rouen, qui l’acquitta.
Il était loin de rencontrer une sem­

blable hostilité parmi les savants; il 
jouissait à l’étrauger d’une immense ré­
putation comme chimiste. On avait sou­
vent recours à lui dans les affaires d’em­
poisonnement en cour d’assises.

Ses discussions, ses querelles même 
avec Orfîla sont trop connues pour qu’il 
soit besoin d’en refaire le récit. Il est ce» 
pendant juste de dire qu’Orfila fut abso­
lument roulé.

A f f a i r e  G a r r i g u e s
Une dépêche qui nous est adressée par le 

correspondant particulier de VEvénement à Pé- 
rlgueux nous fait connaître le verdict du jury 
dans l’afTairc Garrigues.

Périgueue, 8 h. 20 m . soir.

La veuve Garrigues a été condamnée 
aux travaux forcés à perpétuité. Garri­
gues fils et le domestique Issier ont été 
acquittés.

C O U R R IE R  D E  P A R IS
F.-V. RASPAIL

L’épouvante est l’instrument le plus 
fréquemment employé par la réaction 
pour obtenir l’obéissance des classes 
moyennes,

La réaction agite des souvenirs et des 
noms.

Prenons donc un de ces hommes re­
doutables qu’on a érigés en spectres — 
et sachons ce qu’il est.

Fils d’un pauvre traiteur, Raspail fut 
d’abord destiné à la prêtrise. Il eut pour 
premier maître l'abbé Eysseric, homme 
instruit et libéral.

A seize ans, Raspail fut placé au sé­
minaire d’Avignon. L’année suivante, il 
était nommé répétiteur de philosophie 
et professeur suppléant de théologie.

Nous le retrouvons, en 1812, profes­
seur au collège de Carpentras, où il fut 
chargé du discours prononcé à l’occasion 
de l’anniversaire d’Austerlitz.

Ce morceau de rhétorique fut commu­
niqué à Napoléon, qui, frappé de cer­
tains passages, s’écria : « Prenez garde 
à ce jeune homme, il ira loin. »

Raspail avait conseillé en termes élo­
quents l’union de tous les citoyens en 
face de l’étranger ; et, peu après, il as­
sistait avec indignation à la résurrection 
grotesque de l’ancien système de droit 
divin.

Raspail s’occupa alors de réformer 
l’art médical. Il inventa une médecine 
démocratique, avec traitement à bon 
marché.

On en fut si effrayé qu'Orfila et autres 
docteurs obtinrent des poursuites contre 
leur concurrent pour exercice illégal de 
la médecine.

L’avocat du roi, M. Puget, demanda 
1 franc d’amende, le m inim um .

Le tribunal en accorda quinze, le 
m axim um .

Il s’agissait d’un être mal pensant, et 
vous comprenez I...

Le 24 février 1848, Raspail entrait à 
j l’Hôtel de Ville et, l’un des premiers, y 
; proclamait la République, 
j  En 1849, nous le retrouvons devant la 
haute cour de Bourges, où on lui dé- 

* cerne six ans de détention.I II était enfermé dans la citadelle de 
i Doullens quand il eût la douleur de per- 
! dre sa compagne. Etex, le grand sculp- 
i teur, a composé pour Mme Raspail un 
j tombeau plein de drame et d’austère ma- 
i jesté. Nui ne fait parler la pierre comme 

Etex. . ,

Vous le voyez, cet homme attaque la 
société. Il la voudrait meilleure. Que lui 
faut-il donc ?

Et pour arriver à son but,voici les con­
seils qu’il se permet d’adresser au pu­
blic :

N e  donnez jam ais le  nom de p la isirà  
ce qui s’achète aux dépens du repos et de 
la bourse, encore moins à ce qu’on n’oserait 
pas avouer en public.

Soyez économes et jam ais avares.

Evitez les querelles et les procès 
avec le  même soin que vous évitez une 
mauvaise rencontre.

Que chacun fasse va lo ir  ses droits par 
l ’arbitrage. Mais évitez de part et d’autre, 
avec le  même soin, les grèves, cessation in- 
considérée du travail, qui pèse sur tout le 
monde et ne saurait profiter qu'aux intérêts 
des nations jalouses de la France.

N ’embrassez jam ais la cause d’un 
homme, mais toujours celle  de l’buma- 
nitô.

N e  cherchez pas à im poser vos 
croyances; inspirez-les par la persuasion ; 

•Æe faites un crim e à personne de ce qu ’il 
*^ lrtit autrement que vous.

I l  n’est pas de maux que je  n’aie souf­
ferts dans ma v ie  pas d’humiliations dont 
je  n’aie été abreuvé; on m ’a spolié de tout, 
excepté de ma gaieté et de ma sympathie 
ppur ceux qui souffrent. A vec  ces deux 
seules choses, je  suis plus heureux que mes 
spoliateurs.

Quel dangereux conspirateur que cet 
homme qui conseille aux ouvriers d’évi­
ter les grèves, et à tous les citoyens de 
n’avoir recours qu’à la persuasion pour 
ramener les égarés.

Que peut-il dire particulièrement aux 
jeunes gens ? Lisons !

Ce n’est point calculer en honnête hom­
me que de rechercher certains plaisirs... 
Que penser d’nn citoyen qui, après avo ir 
procréé par une surprise ou une séduction 
des bâtards forts et intelligents qu ’il aban­
donne ensuite, sans nom, â toutes les m i­
sères de la  v ie  et à toutes les tentations du 
besoin, fa it tout ce qui dépend de ses sales 
caprices pour donner son nom et son héri­
tage à des enfants rachitiques et scrofu­
leux, boucs émissaires de ses ignobles p la i­
sirs.

Rappelez-vous qu’on n’est pas toujours 
soin quand on se cro it guéri, et que c ’est 
l ’épouse qui s© ressent le plus des anciens 
vices du mari.

Conclut-il, au moins ? Certainement.
Notre société entassée nous mesure l ’a ir 

. avec parcim onie; la mode a dit à l ’élégance 
dé nous frustrer de la quantité qui nous en 

K_rev;ent. L ’architecture rétrécit notre appar­
tement, la mode rétrécit nos poumons; e lle  
nous étouffe à l ’âge de l ’adolescence, e lle  
nous étouffe au m aillot, e lle  nous étouffe 
dans le, sein de nos mères. Dans le  torse 
de la Vénus antique je  devine d’avance la 
m ère forte et puissante: dans la  ta ille 
étranglée de nos jeunes filles, je  ne prévois 
que stérilité, opérations césariennes, avor­
tons ou pauvres enfants rachitiques et ma­
ladifs. Quand j ’assiste à une danse v illa ­
geoise, j ’adm ire la v ie  aux prises avec la 
v ie , la toute-puissance de 1  amour prélu­
dant à la toute-puissance de la  fécondité ; 
dans les bals les plus brillants de nos

fraudes villes , il me semble assister à la 
anse macabre exécutée par des squelettes 

endimanchés.

Raspail avait encore deux années à 
faire, quand le reste de sa peine fut 
commué jn bannissement. Il se retira en 

■ Belgique, à Boitsford, et ne quitta cette 
résidence que pour s’établir à Arcueil- 
Cachan.

Le 12 février 1874, traduit devant le 
jury de la Seine sous l’inculpation d’a- 

I voir fait — dans son almanach — l’apo­
logie de faits qualifiés crimes, il fut con­
damné — malgré ses 81 ans — à deux 
ans de prison et 10,000 francs d’amende.

La cour de Versailles réduisit cette 
peine à un an.

Les titres des ouvrages de Raspail 
forment une colonne entière de la no­
tice biographique qui lui est consacrée 
dans tous les dictionnaires encyclopé- 

les.

Voilà Raspail. Un savant,un moraliste, 
un doux prédicateur des plus saines doc­
trines, médecin du corps et médecin de 
l’âme.

Comme il n’a pas voulu être chevalier 
de la Légion d’honneur, on l’a nommé 
repris de justice.

Et il est rentré hier à Versailles, où 
on l’avait conduit autrefois les fers aux ' 
mains-, il y est rentré le front haut, entre 
deux haies de soldats qui lui présen­
taient les armes.

-Ses quatre-vingt-deux ans d’honnêteté, 
de lutte, devaient présider la jeune As­
semblée.

vieillard allait devant lui, simple, 
ému, bienveillant. Les tambours bat- ’ 
taient aux champs..... |

Raspail était doyen d’âge et de vertu. ’
AuréUen Scholl. I

Nous engageons ceux âe nos Lecteurs 
dont l ’abonnement expire au i5  M ars à 
renouveler immédiatement leur abonne­
ment, s’ils ne veulent pas éprouver d 'inter» 
ruption dans l ’envoi de VÉ V É N E M E N T ,  

Chaque lettre doit être affranchie et ac» 
compagnée d’un mandat-poste ou d'un 
chèque à l'ordre de l ’administration, l o .  
Boulevard des Italiens. On est p rié  d’y  
joindre aussi la dernière bande imprimée.

Les abonnements de /'Événement pour 
V Alsace-Lorraine sont reçus au même p r ix  
que ceux de France. On s'abonne che\ 
tous les libraires.

Ayuntamiento de Madrid



Isueiles est donc remise à après-demain. Gea 
Icommissions sont au nombre de quatre: 
congés, pétitions, intérêt local et initiative 

Iparfemen taire.
Un membre de Droite demande qu’on élise 

I le  même jour une commission du réglement. 
C’est voté. E lle aura neuf membres, c’est 

I entendu.
Un membre de Gaucho réclame la même 

[faveur pour une commission de comptabi­
lité. Adopté.

I Tota l : s ix  commissions à nommer mcr- 
Icrcdi.

Tou t cela n’empêchera pas de se réunir 
I demain, à deux heures, en séance publique 
I pour continuer les validations d’ctecLions.

Enfin, vo ic i le résultat du scrutin pour 
les six secrétaires ;

Votants, ï48 ; 1 bulletin blanc {toujours le 
m êm e; m ajorité absolue, voix.

M. de Saint-Vallier, 193; M .Scheurer- 
Kestner, 168; M. Jjacave-Laplagne, 149; M. 
de Rainneville, 140; M. Vandler, \'6Z: M. 
Foubert, 123; M . Herold, 119; M. de Go- 
lombet, 116.

Cinq candidats seulement ont obtenu la 
m ajorité absolue : MM. de Saint-Valüer, 
t-lcheurcr-Kestner, Lacave, Lai)lagiie, do 
Rainneville et Vanriier ; deux de Gauche et 
trois de Droite. I l  eu reste un à élire.

I l  est nuit et l ’on dépouille le scrutin des 
questeurs.

Ija salle est complètement plongée dans 
l ’obscurUé. T ro is  lampes seulement sur le 
bureau. Une vingtaine de sénateurs dans 
leurs fauteuils.

Plus personriedans les tribunes. L e jeu n e  
ménage do province a tenu bon jusqu’à la 
fin, m.ais il a lâché pied vers six heures.

La pâle clarté qui tombe des étoiles ne 
suffit pas, et les huissiers sèment dans la 
salle une dizaine do lampes. J.æs scruta­
teurs opèrent leur rentrée..

M. de Rum illy approche un papier de la 
lampe. C’est le résultat du scrutiu pour les 
questeurs.

Votants': 259. Pas de bulletin blanc. Le 
sénalour au bulletin blanc a déserté la 
lutte.

M ajorité absolue, 129.
M. Raze, 217; M. Toupet de.s V ignes, 139; 

M. A u re lle  de Paladines, 137 ; M. Dubois- 
Fresiiay, 124; M. Magnin, 117; général 
LoyseL  19.

Les trois questeurs laissent à désirer... 
au point de vue du républicanisme.

Pour finir, M. Gaulthier de Rum illy, qui 
va  quitter le fauteuil de la présidence, an­
nonce que le scrutin sera ouvert demain de 
2 h . à 3 h. 1/2 pour la nomination du sixièm e 
secrétaire.

I l  est six heures quarante-cinq. Comme 
le  temps passe I

C’est é g a l , nous n’avions pas absolu­
ment tort de nous défier du Sénat. La  Jour­
née du 13 mars nous justifie déjà plus que 
nous ne l ’aurions désiré. On peut prévoir 
aujourd’hui fme les difficultés et les tiratl* 1  
lements viendront de cette rôduction-Colas 
do la  défunte Assem blée nationale.

Ë t leune  Junca.

U N E  PROVOCATION

Un journal de Lyon publiait dern ière­
ment les lignes suivantes :

Une personne, digne de fol par sa haute po- 
sIUun et rtionorablllté de son caractère, nous 
rapporte une conversation qu’aurait eue der­
nièrement avec le Président de la République 
un personnage militaire important de notre dé­
partement.

Comme le Maréchal lui demandait conseil 
sur sa situation présente, le vieux soldat ré­
pondit sans hésiter :

— Maréchal, vous avez trois partis à prendre ; 
Donner voire démission, vous n'ôtes pas assez 
lâche pour cela ; rappeler Henri V ou Napo­
léon IV; enfin, balayer les deux Chambres.

Le Maréchal, dit-on, est resté pensif et n'a 
pas répondu.

Nous avons dit assez souvent que nous 
étions partisan de la liberté la  plus absolue 
de la presse et ennemi des poursuites exer­
cées contre e lle ;  on ne nous accusera donc 
pas de vou lo ir dénoncer le  journal en ques­
tion. Seulement, il nous sera perm is de 
dire que les paroles citées plus haut sont 
absolument odieuses, et que si un journal 
républicain s’était perm is une pareille p ro­
vocation, les amis de Coco n^eussent pas 
manqué de le  frapper avec une sévérité 
exem plaire. '

Nous nous contentons, nous, de laisser à 
l’opinion publique le  soin de ju ger la chose, 
et nous sommes certain que son jugem ent

rm ère  r e p r é s e n ta t i o n  d e  lA ' l 'r t n c e s s e  u e o r »  
g e s , es t  a r r i v é  à  t r e n t e - h u i t  f rancs .

U n e  l o n g u e  l e t t r e  d e  D é j a z e t  à s o n  f i ls ,  
m i s e  à  p r i x  à q u a i ç p - v i n g i s  f r a n c s , e s t  a r r i ­
v é e  à c en t  d i x .  Q u e l q u e s  m o t s  d e  M u ss e t ,  
da tés  d e  1827 ,  o n t  t r o u v é  a c q u é r e u r  à 
15o  f r ancs .  D e u x  o u  t r o i s  *  T h i e r s  »  se so n t  
n é g o c i é s  d e  s i x  à sept  f rancs .  E n f i n  u n  
T h é o p h i l e  G a u t i e r ,  u n  m a n u s c r i t  d e  c h a n ­
so n ,  a  a t t e i n t  t r o i s  c en ts  f r an cs

V o i c i  l e  p r e m i e r  c o u p l e t  d e  c e t t e  c h a n s o n ,  
q u i  est  i n é d i t e  :

S i  v o u s  vo u le z ,  la bel le ,
V o u s  p ro m e n e r  sur l ’eau,
E n t r e z  dans m a  nacel le ,  
l / a i r e s t  pur,  le temps beau ;
Et  le z é p h y r  qu i  r ide 
L ’o n d e  f ra îche et  l impide ,
M e t  en ses frais remous 
Des sour ires  pou r  vous  !

S o m m e  to u te ,  j e  le  r épè te ,  l e  résu l ta t  a 
é t é  m é d i o c r e .

*  »
A v e z - v o u s  j a m a i s  ass isté  à  des  v en te s  d e  

ce  g e n r e ?  C ' e s t  o n  n e  peu t  p lus  c u r i e u x ,  et 
les  t y p e s  des  c o l l e c t i o n n e u r s  J  a u t o g r a p h e s  
pa r i s i en s  s o n t  f o r t  in té re ssan ts  à é m i i e r .

L ' u n  des  p lus  é t r a n g es ,  à c o u p  sû' ' ,  —  et 
l ’ u n  des  p lu s  f id è lea  hab i tués  d e  la sa l l e  S y l ­
v e s t r e ,  — - c  est M .  B , . . ,  r i c h e  e n t r e p r e n e u r  

.-de m a ç o n n e r i e ,  M .  B  .. n ’a r eçu  a u c u n e  
I n s t r u c t i o n ,  I l  Ü t  assez  c o u r a m m e n t ,  à la 
v é r i t é ,  m a i s  s o n  é c r i t u r e  o f f r e  à l ’œ i l  les  d é ­
v i a t i o n s  les p lu s  fan ta is is tes  e t  les  p lu s  i n ­
v r a i s e m b la b l e s .  M a l g r é  ce t te  i n f é r i o r i t é  
m a r q u é e  dans  l ’a r t  de  B ra rd  et  S a i n t - O m e r ,  
M .  B . . .  est  u n  c o l i c c i i o n n e u r  d ’a u t o g r a p h e s  
en r a g é .  C e  n ’est pas q u e  c e ’ a l ’ in té resse  
b e a u c o u p ;  m a i s  i l  a v a i t  d é jà  u n e  c o l l e c t i o n  
d e  tab  e a u x  e t  d e  statues,  et  o n  lu i  a p e rsuadé  
q u ’ u n e  c o l l e c t i o n  d ’a u t o g r a p h e s  é ta i t  i n d i s ­
p en sab l e  à  u n  h o m m e  auss i  r i c h e  q u e  lu i .

I l  a c h è t e  n a t u r e l l e m e n t  à t o r t  e t  à t ravers  
C ’est à l u i  q u ’est é c h u e  la c h a n s o n  d o n t  j ' a i  
c i t é  q u e l q u e s  v e r s  p l u s  hau t .

T o u t e s  les  f o i s  q u e  le s  j o u r n a u x  a n n o n ­
c e n t  u n e  v e n t e  d ’a u t o g r a p h e s  u n  p e u  i m ­
p o r t a n t e ,  i l  se t r o u v e  des  p e r s o n n a g e s  c o n ­
n u s  q u i ,  s ’a t t e n d a n t  à v o i r  des  s p é c im e n s  
d e  l e u r  é c r i t u r e  m i s  a u x  enchères  à  ce t te  
o c c a s i o n ,  e n v o i e n t  des  g e n s  à e u x  p o u r  
K c h a u l f e r  »  l eu rs  le t t res  e t  l e u r  f a i r e  a t t e i n ­
d r e  u n  p r i x  sa t is fa isant  p o u r  l e u r  a m o u r -  
p r o p r e .

J e  n e  v e u x  pas j o u e r  à c eu x  q u i  f o n t  
ce la  l e  v i l a i n  t o u r  d e  les  n o m m e r .  M a i s  
je  p u i s  a u  m o i n s  pa r le r  d ’ u n  q u i  n e  r é c l a  
m e r a  pas,  —  A l e x a n d r e  D u m a s  père.

D u m a s  a v a i t  la  m a n i e  d e  v o u l o i r  q u e  ses 
a u t o g r a p h e s  se co tassen t  très hau t .  A u s s i  
a v a i t - i l  h a b i t u é  1 u n  de  ses secréta ires ,  —  un  
I t a l i e n  n o m m é  A n t o n i o  M o r a r i ,  —  à  f r é ­
q u e n t e r  l a  sa l l e  S y l v e s t r e .

S i t ô t  q u ' o n  m e t t a i t  sur  tab l e  q u a t r e  l i ­
g n e s  d e  l ’é c r i t u r e  d e  son  p a t r o n  :

—  C ’ est  d e  D o u m a s  1 s ' é c r ia i t  auss i tô t  
M o r a r i ,  d e  l ’ i l l u s t r e  A l e x a n d r e  D o u m a s ! . . .  
C ’est  ç a  q u i  v a u t  c e r ! . . .  Z e  m e t s  o u n c  
l o u i s !

G é n é r a l e m e n t ,  les en c h è r e s  se m e t t a i e n t  
à  m o n t e r  auss i tô t .  M a i s  q u a n d  M o r a r i  c o m ­
m e n ç a i t  à  v o i r  q u e  l ’a u t o g r a p h e  l u i  res te­
r a i t  p o u r  c o m p t e ,  i l  s’é c l ip sa i t  d i s c r è t e m e n t  
et  f i l a i t  a v e c  rap id i t é .

A u  r e t o u r ,  D u m a s  n e  m a n q u a i t  j a m a i s  d e  
l u i  d e m a n d e r  ce  q u i  s ’é t a i t  passé. I n v a r i a ­
b l e m e n t  l e  secré ta i re  a j o u t a i t  u n  z é r o  a u  
v r a i  c h i f f r e  a t t e in t ,  —  2 0 0  a u  l i e u  d e  20 ,  —  
e t  D u m a s  é ta i t  c o n t e n t .

Q u ’a d û  d i r e  son  O m b r e ,  si  e l l e  a ap p r i s  
d a n s  l ’a u t r e  m o n d e  q u ’u n e  l e t t r e  s i g n é e  A .  
D u m a s  e t  l o n g u e  d e  d e u x  pages  n ’a p u  d é ­
passer  q u a r a n t e - c i n q  so u s  à l a  v e n t e  d e  P a u l  
T o u c h e r ?

PÜNCn.

L ’É V É N E M m T

l i a  te m p ê te  e t  l e s  ia o u d a t io n e
Une bourrasque d’une violence Inou'ie s’est 

abattue sur une grande partie de la France, 
voici les renseignements que nous avons pu 
recueillir :

A Rouen, elle a causé de nombreux accidents. 
Les rues étalent Jonchées de tuiles et d ardoi­
ses, et de branchages arrachés aux arbres. La 
plupart des monuments religieux ont subi 
d'importants dommages.

villy. lrt.s effets de la tourmente out causé u 
acol<lent dos plus doulourmix.

Dans l’usine de M. Malétra, un h.'UImont c 
étaient des fours à soude a été rsuversé. L 
ouvrier a été tué, un autre grièvement blés 
et un troisième contusionné.

On écrit de Nantes que 1*» violence do l'o 
ragan, inôlé do pluie, a été très grande pe 
dant la dernière nuit et pendant toute la uj 
tinée. Do nombreux accidents sont signalés.

Le F in is lire  dit qu’une violente tempête 1 
Nord-Ouest a éclaté avant-hier et aduréjt 
qu'au soir. Toute la journée, la pluie ( t 
grêle se sont succédé presque sans Intorru 
lion, et à ueux reprises la foudre a ëcla 
Trois personnes en ont été atteintes près de 
gare^et elles ont reçu quelques blessures. Il 
a eu, dans le voisinage de la gare, des dégi) 
occasionnés par la tempête.

L 'A u to rité , de Dunkerque, nous apprend q 
par suite du temps affreux, le mouvement 
port est nul. Pas un navire n’ose sortir d 
bassins. On passe de bourrasque en boum 
que, le vent mugit nuit et jour; ce ne so 
que rafales sur rafales.

On écrit de Gal-.is :
La t«mpoto ayant favorisé ta grande luarëc, la n 

a monté à ras des quais; mais la tounnento a 
telle vers une heure de 1 apt.-g-midi, que le i>aqi 
bot-inaile français, qui était sorti avec 9ti passag< 
et la malle dos Indes, a été forcé ds revenir an pc 
Il y avait longtomps qu'oii n'avait eu une sembla 
tcinpctc: dos toitures entières ont été enlevées j 
la violence du vent d Onest.qal sest  calmé vcr« 
soir ci a pcrails au paqucbut-mallo de lurtirpc 
Douvres.

nier, à Roulügne-sur-Mer, régnait sur 
Manche une tempête effroyable et comme 
n’en avait vu depuis longtemps. Lo vent soi 
flait avec une violence extrême de N. N.-Ü. 
onze heures du matiu à cinq heures du so 
les Jetées étaient inabordables. Los rares c 
rieux qui s’y engageaient devaient se crat 
ponner aux garde-corps. Et chose remarquât 
à quatre heürcs et demie, c'est-à-dire euvlr 
quatre heures aprôo ut inarcc, la mer u'av. 
presque pas baissé, les bateaux qui se tre 
valent dans le port étaient secoués au poi 
qu’on' a craint à chaque Instant de voir romi 
les amarres.

Les propriétés ont subi beaucoup de dégft 
Heureusement,aucun accident; n'est à déplor

A Compiégno, l'ouragan a causé de no 
breux dégâts. La forêt a été très éprouvée.

A la suite de la tempête d hier, les comrr 
nlcatioiis avec l'Angluterre, la Belgique, Lil 
le Havre, Rouen, Amiens. Arras, Beauv£ 
etc., ont été momentanément Interrompues.

Une dépêche, datée d’Agen, nous fournil 
détails suivants :

La Garonne, à .\gen, le 10, à 6 heures du si
2 ui. 52 : le i l ,  à t> hetii'os du uiatin, 3 m. 30: à 10 h 
res. 3 m. 53; crue horaire, 5 centimètre.'!. Pluie o  
tinue. Rien de nouveau de l'amont, rifdu Tarn, ni 
Loi.

La Garonne, à Tonneins, le 11, à 8 licurcs du ma
3 m. 09; crue horaire, 8 ccutimùtres. Forte pli 
vent Sud-Ouest.

Le Messayer du M id i donna des renselg: 
ments sur les orages qui se sont abattus i 
plusieurs points de cette région dans la jo 
née de vendredi dernier.

A  Cette, il a éclaté vers deux heures de I 
près-midi. La grêle tombait si dm qu'en qv 
ques instants les rues et les quais ont été 
couverts d'une épaisse couche de grêlons.

A  Nîmes, à peu prés au même moment 
tonnerre s'est plusieurs fois fait entendre, 
grêle aussi s’en est mêlée, mais les plus gi 
grêlons étalent a peine de la grosseur U 
pois.

La pluie qui est tombée a eu tout ]ust( 
durée de l’orage.

A  Montpellier, on a entendu trois viole 
coups do tonnerre vers une heure et den 
Ils ont été suivis d’une averse de pluie enl 
mêlée de grêle qui n’a duré que quelques i 
tanls.

La Vienne au pont de Limoges marque di 
mètres vingt centimètres. C’est la plus grar 
hauteur connue. La pluie continue. On déi 
nage dans les bas quartiers. X̂ es chantiers 
flottage sont compromis.

Une dépêche de Pérlgueux annonce que 
matin à trois heures la Dordogne atteigi 
5 mètres 90 centimètres au pont d’Argentat,

Les renseignements connus font prévoir ' 
la crue atteindra le niveau de septembre 1

HoftDBAUX, 12 mars. — On lit dans la 
ronde :

Ou nous écrit de Paris que M. de Pell'*port, m 
inmosé de Bordeaux, aurait donné sa démission.

Cette nouvelle concorde avec un bruit qui cc 
en ville, et suivant lequel la municipalité impi 
tout entière aurait remis sa démission à M. Pas 
avec faculté pour celui-ci de la publier au mon 
qu’il jugerait le plus convenable.

Nous croyons savoir, en outre, quo si M. Pa 
n’a pas» à l’heuro qu'il est, donné également sa 
mission, il sera l'un des premiers préfets révoij

P e r p iq h a k , 13 mars. — I.es carlistes réfuf 
en France par suite de la défaite de dun Ca 
demanddnt par milliers à rentrer en £spa^

les principaux négociants du quartier du 
Sentier. Chez les fabricants de broderie, 
de même que chez les marchands de drap 
de la rue du M ail, principale clientèle de 
Langlacé, ce que ce * diable d’homme » 
im aginait passait pour le  comble de la fan­
taisie et se racontait toute i’année avec une 
jo ie  sans bornes. ‘ ,

L ’artiste demeurait au sixièm e étage d’une 
maison du boulevard Bonne-Nouvelle. Le  
jou r de la  soirée, le  balcon fut illum iné 
d’une douzaine de lampions.

M .Lavertochère,était accompagné de "Ver- 
gavaine et de Confident ; ils montèrent l ’es­
calier et se trouvèrent en face d’un laquais 
en grande livrée  qui, d’une vo ix  caver­
neuse, cria it ;

—  N ’oubliez pas de confier vos effets à 
Baptiste.

Un peu surpris :
—  'Voilà, monsieur, dit le  sous-chef en se 

débarrassant de son paletot.
—  C’est un sou, reprit le  laquais d’une 

vo ix  terrible.
—  Singulière façon de recevoir les gens, 

pensa M. Lavertochère qui se fouilla pour 
o ffrir au domestique la rétribution deman­
dée; mais la même vo ix  de tonnerre reprij- :

—  Allons, rengainez votre monnaie^-
L e  Baptiste, que M. Lavertochère regar­

dait avec étonnement, ne bougeait pas plug 
qu’une figure de cire. Les surprises com­
mençaient. C'était un mannequin dans le­
quel Langlacé avait introduit une trompe 
marine.

La  port© de l ’a telier s’ouvrit. L e  peintre 
vin t au-devant de ses invités.

— I l  faut s’amuser, d it-il ; c ’est mon der­
nier jou r de liberté.

Puis il alla se remettre à son poste pour 
saluer chaque arrivant d’une surprise sem­
blable.

Pondant ce temps M. Lavertochère, après 
avoir fa it un tour dans l'atelier, lisait la 
pruc'amation suivante collée sur le mur ;

■ Par permission do M. lo Maire,

I r.o sieur i.anglaeé, pointro et vitrier, 
donne une soirée de fin de célibat à ses 
amis : il espère qu’on en parlera dans les

divers hémisphères. Gomme chez N icolet, 
de surprise en surprise !

» A  sept heures précises,feu d’artifice. Par 
une erreur d ’im prim erie les invités n’ayant 
été convoqués que pour neuf heures, ils ne 
pourront jou ir de ce spectacle magique. 
Sous aucun prétexte R ugg ieri n’a voulu 
retarder le  tir de ses pièces.

» A  huit heures, le  pâtissier Lalim bale 
apportera les rafraîchissements pour la 
soirée : ils sont ingurgités immédiatement 
par les artificiers altérés.

» A  neuf heures, entrée de quelques in v i­
tés qui sont reçus par Baptiste avec les 
égards que leur position comporte.

> De-neuf à onze heures, derniers coups- 
d’œ il à leur toilette des dames qui se font 
attendre, suivant les habitudes du beau 
sexe.

I Exercices variés de gymnastique avant 
l’arrivée des dames : jeu  de tonneau, tête do 
turc. Un p r ix  do dix-sept macarons est dé­
cerné à celui qui assénera sur le  turban de 
l ’infidèle un coup de poing de la force de 
100 kilos. A  la dernière heure, le  proprié­
taire de l ’immenble s’est opposé énergique­
ment, dans l ’in térêt des voisins, à ce jeu 
récréatif.

^ Ÿ Grande surprise pour les dames en re­
tard. Dans l’intérêt de l’immeuble, ne se­
ront admises à la  va lse ni à la polka au­
cunes personnes dont le poids dépasserait 
80 kilos. Une balançoire (e lle  est bien 
bonne!} sera à la disposition des dem oi­
selles à qui leurs mamans permettent ce 
charmant exercice.

• A  onze heures précises arrivée de Sé­
raphin et de ses principaux acteurs. L ’ob­
scurité régnera dans l ’a telier pendant que 
les péripéties des ombres chinoises se dé­
rouleront. Que les galants du sexe fort 
respectent la faiblesse fém inine m algré les 
avantages d’un fort crépuscule! »

— Oh l fit M. Laverlochôre qui devint 
inquiet à l’idée que sa femme pourrait avoir 
connaissance o ’uno telle affid ii',

GepcutimL il continua lu lecLyre du spi­
rituel prQgraijitno ;

( Après lo .spectacle, M. Lalim bale et scs

aides-pâlissiers passeront des plateai 
Ij0  bal commencera immédiatement.

» Interm ède de chant. M. ’Vergavi 
chantera la belle romance du comte Ac 
m ar : Moine et Bandit... Un de nos si 
chefs les plus distingués du m inistère 
finances, M. Lavertochère, a bien v( 
nous promettre son concours ; i l  tiendi 
piano. »

—  M o i! s’écria M. Lavertochère e n t  
sautant comme s’il avait marché su: 
crapaud.

Le sous-chef se m it .aussitôt à la rec 
che de Vergavaine.

— Vous savez bien, lui d it-il d’un tor 
qué, que je  n’ai jam ais touché de pianc

— Raison de plus, d it l ’em ployé... 1 
glacé vous accompagnera au tambour 
ne vous entendra pas.

M . Lavertochère était perplexe. 111 
m ait pas qu’on se servît ainsi de son 
sans l ’en prévenir. L e  m inistre des flnan 
s’ il apprenait le  concours du sous-c 
verra it-il d’un bon œ il son grade admi 
tra tif accolé sur une affiche à des plai 
teries de peintre ?

En ce moment entrait une série ( 
vités qui firent oublier au sous-chef ce« 
pressions. D’honorables négociants, s i 
de leur fam ille, un peu troublés de h 
ception que leur avait fa ite Baptiste, a] 
raissaient avec la  crainte que des tra 
ne les fissent disparaître. On savait qui 
épreuves fraucs-maçonniques n’étaient 
auprès de celles qui attendaient chaqui 
rivant dans l ’a telier de Langlacé. Ce 
dant, ayant jeté  des yeux inquiets au 
d'eux, les nouveaux venus se rassurèrt 
la vue de M. Lavertochère,dont la persi 
n ’offrait rien de particulièrement sai 
tique.

La présence <le divers membres d 
classe bourgi'oiio ipssura égal-'taet 
süus-chef. Lé.s dai i' s'asseyaieifi sur 
sièges du foi.d (It'M-'iels ne jaiiiis&ail 
ci;u je t d’eau ; k.- u:;-.-'fcieursfaisaient le 
de l’atelier e i adm iiaient prafondémei 
purirait de Langla^jp qui s ’était représ 
teuântd ’une main »a palette, l ’autre iAyuntamiento de Madrid




